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M. Reyssier, maire de Châlons remet la médaille de la ville à Gérard Berthier, 
actuel président des “Jasées” 


de couples en costumes cérémoniels et 
lournaliers de l'époque Louis-Philippe. 


En présence de nombreuses personnalités, M. Reyssier, maire 
de Châlons-sur-Marne, a remis la médaille d'honneur de la 
Ville à l'Ensemble traditionnel LES JASEES. 


Depuis de nombreuses années, M. le Maire et Mme Leflochmoen, 
adjointe à la Culture, avaient reconnu, non seulement la grande 
qualité des spectacles présentés par cet Ensemble, mais aussi le 
travail accompli pour la restauration du Camaval châlonnais et 
l'importance des recherches ethnologiques réalisées ; recherches 
qui ont souvent été concrétisées par des expositions en partenariat 
avec la S,A.F.AC. et avec l'appui sans réserve de la Municipalité. 


Nous ne pouvons que nous associer à cette reconnaissance et 
souhaiter que l'Ensemble traditionnel LES JASEES continue long- 
temps de valoriser le patrimoine ethnologique de Champagne, au 
plus grand profit de sa Ville et de sa Région. 


Gilbert ROY 
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PRE LT 


BORNAGES DE MANANTS 





Il existe parfois de véritables vestiges histo- 
riques qui passent inaperçus du fait de leur 
apparente banalité. Ce sont fréquemment 
de vieilles maisons ou bien encore 
d'anciens fossés de châteaux, d'anciens 
chemins... la liste serait longue à souhait 
et... non exhaustive | Ces vestiges épou- 
sent plus rarement la forme d'une borne. 
En effet cet objet s'est multiplié depuis le 
milieu du XIX: siècle lors de l'établissement 
des cadastres et l'on en vient, en tant 
qu'observateur ou promeneur, à considérer 
péle-même bomes d'aujourd'hui, d'hier 
et... d'avant-hier. On les juge sans intérêt 
et elles sont sensées n'être que purement 
fonctionnelles. 

ll n'en est pourtant pas toujours ainsi. 

11 se trouve dans l'Aube, aux confins du 
département de l'Yonne, un village appelé 
PLANTY où la mémoire collective concer- 
nant ces pierres est encore vivace et cela 
est d'autant plus étonnant que ces bomes 
ont, au moins, 400 ans. Plus incroyable 
encore, est l'existence aux Archives de 
nombreux documents originaux sur ce sujet 
et le caractère particulier de ce bomage de 
Planty : remarquable enfin, le repérage 
dans les bois et les champs de ces mor- 
ceaux d'Histoire dont certains ont plus de 
700 ans ! Comment concilier tradition orale, 
documents précis et recherche archéolo- 
gique ? Cette modeste étude essaiera 
d'apporter les éléments permettant de 
résoudre cette question complexe. 





LES BORNES 


On ne peut pas dire que les pierres de 
Planty que nous souhaitons étudier soient 
d'un abord particulièrement inaccessible 
car on peut déjà découvrir quelques bomes 
se situant le long des routes et qui offrent 
un raccourci saisissant de ce que l'on peut 
observer dans les massifs boisés. 

La totalité du finage de Planty se trouve en 
effet borné soit par des fossés, soit par des 
talus, soit surtout par des blocs de grès 
taillés dont on dénombre 41 pièces. 


S'il n'est pas rare de trouver des bornes 
armoriées dans de nombreuses communes 
de l'Aube, l'existence de ces pierres sans 
blason sculpté est un fait vraiment original. 
Ces blocs se présentent sous plusieurs 
formes et plusieurs espèces, ce qui permet 
de faire une première datation approximati- 
ve. On trouve une première catégorie de 
bomes fort imposantes ayant entre 0,70 et 
1 mètre de haut qui sont généralement bien 
droites (de forme parallélépipédique) sans 
aucun signe distinctit. On y aperçoit les 
tailles effectuées pour leur fabrication. Ces 
lignes de tailles restées après l'esquillage 
sont, selon les exemples, plus ou moins 
grossières. On peut supposer que le travail 
s'est affiné avec le temps, les bomes les 
plus nettes étant alors les plus jeunes. Une 
deuxième catégorie regroupe celles étant 
parfaitement tailées et de hauteur moins 
importante, de 30 à 40 centimètres. Ce 
sont les bomes qui ont servi à l'établisse- 
ment du cadastre napoléonien en 1831. 
Elles sont par ailleurs d'une texture fort dif- 
férente et ne ressemblent en rien au grès 
de la première catégorie qui est, lui, un pur 
produit local. 

On rapporte justement au sujet de ces 
vieilles pierres qu'elles proviennent des 
carières du pays. Ce qui n'est pas éton- 
nant pour ceux qui connaissent quelque 
peu le canton de Marcily-e-Hayer. En 
effet, l'une des particularités géologiques 
de cette région est la présence de nom- 
breux blocs de grès sauvage issu d'une 
ancienne couche tertiaire qui recouvrait 
jadis la craie dans la Seine et Mare et une 
partie de l'Aube. Cette couche a ensuite 
été disloquée par les courants qui ont creu- 
sé les vallées crayeuses, puis déposé là où 
on trouve des grès encore aujourd'hui. Ces 
blocs se trouvent ainsi disséminés de façon 
erratique dans le finage. lis sont silicieux, 
très durs, à grains fins, à cassure esquilleu- 
se et généralement d'une teinte gris clair 
bien que recouverte parfois d'une couleur 
brunätre. Les charrues remontent régulière- 
ment ces blocs à la surface, essentielle- 
ment dans les régions où ils sont fortement 


concentrés. Ceci explique qu'ils aient été 
non seulement utilisés pour construire des 
maisons, mais aussi comme borne de limi- 
te de seigneurie. 


Notons au passage que, selon une ancien- 
ne croyance, on affirmait que ces blocs 
continuaient de grossir sous terre tels dk 
champignons car les champs n'en étaier 
jamais épuisés et l'on en remontait sans 
cesse. 








Cette croyance en la vie des pierres se retrouve 
dans le Pays d'Othe et concerne aussi bien les. 
blocs de grès erratiques, les pierres levées que 
les nodules de silex ferrugineux (N.D.L.R.). 


L'étude et l'observation de ces fameuses 
bornes peut se faire à la manière d'un sen- 
tier de randonnée. Cela devient alors une 
promenade d'environ 19 kilomètres qui cor- 
respond au pourtour du finage de Planty. 
La limite du finage peut être répertoriée en 
quatre grandes parties qui ont chacune 
leurs caractéristiques ainsi qu'un nombre 
de bornes significatif (fig. 1). 


La première partie débute au pied de la 
route de Clairiieu où l'on observe la bome 
PAS (PI. 1-8) qui est la plus grosse du cir- 
cuit, mais aussi la plus ancienne comme 
nous le verrons plus loin. On longe un talus 
sur environ deux kilomètres, dominant par 
endroits le village encaissé de Planty, et on 
observe, en remontant dans les bois dits 
“Les bois plantés”, un fossé partant à droite 
du chemin qui représente la limite du fina- 
ge. li s'y trouve une suite de quatre bomes 
PAS, PAG, PA7, PAB et l'on remarquera, au 
vu des caractères que nous avons ci-des- 
sus défini que PAS date sans doute de 
1831. Dans cette première partie, les bor- 
nes se succèdent à intervalles irréguliers et 
se trouvent plus concentrées dans les bois. 
L'extrémité du finage au confin de celui de 
Pälis et de celui de Marcilly-le-Hayer livre 
trois grosses bomes, PA10, PA12 et M1, 
marquées pour certaines d'entre-elles par 
de grandes taches sombres ainsi que par 
des traces ferrugineuses. 
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Figure 1 L'emplacement des bornes sur le circuit et le découpage en quatre grandes 


parties. 


La deuxième partie diffère sensiblement de 
la première car elle est une succession de 
contrées contiguës aux grands massifs boi- 
sés appartenant à Marcily-le-Hayer et 
Pouy-sur-Vannes. Cette ligne séparative 
nous amène jusqu'à la bome dite “des 
quatre fins” P9-B1 qui est l'une des pierres. 
les plus curieuses du circuit : taille impor- 
tante, emplacement particulier, etc. Elle 
sépare, comme son nom l'indique, quatre 
finages : Pouy, Bagneaux, Planty et Cour- 
genay. Pour parvenir à elle il faut des- 
cendre les bois communaux de Marcilly-le- 
Hayer, ceux de Pouy-sur-Vannes, puis les 
Bois des Comptes d'Oraison où l'on peut 
voir une série de 17 bomes, parmi les- 
quelles on repère celles de 1831, M4, M5, 
P7, peu intéressantes du point de vue his- 
tonique, mais aussi d'autres, de grande 
taille comme la P4. Dans cette portion, on 
peut aussi supposer que P9-B1 et P4 sont 
les bomes les plus anciennes. 





La troisième partie, longeant un moment la 
forêt domaniale de Vauluisant puis les bois 
communaux de Bagneaux, nous montre 10 
bornes étalées sur une très faible distance. 
Certaines d'entre-elles portent une véri- 
table si — bien que fort différente 
de celle des bomes armoriées que l'on 
repère en d'autres commune : Il a été creu- 
sé dans les bomes B5 et B8 un petit rec- 
tangle de faible profondeur et de 7 à 8 cen- 
timêtres de longueur (P1.7). Cela pourrait 
montrer soit la revendication roturière de 
ces pierres, soit une sorte de signature du 
tailleur de l'époque. 


On verra par la suite que cette particularité, 
mais aussi la disposition des bomes au 
long du bois peuvent tre expliquées ou, du 
moins, étudiées. 

La demière partie, enfin, qui est aussi la 
zone où s’est développée la culture agrico- 
le, n'offre qu'une bome de part-en-part. 


Alors que ce parcours couvre près de la 
moitié du pourtour du finage, on n'y recen- 
se que 6 bomes. Parmi elles, la C1, bome 
très grande, culbutée sur un talus. Le petit 
nombre de pierres dans cette dernière par- 
tie est malheureusement dû à la modemi- 
sation du travail agricole. Par contre on 
remarque encore de gigantesques talus 
surgissant de part-en-part au-dessus des 
terres. 

Toutes ces bomes restantes permettent de 
pouvoir encore étudier un phénomène qui 
amena, voilà bien longtemps, les habitants 
de Planty à s'organiser de la sorte. Une 
parie de ce travail de délimitation existe 
toujours sous forme d'actes écrits. C'est 
leur étude qu'il faut envisager pour accéder 
à la compréhension de ce bomage, 


JALONS SEIGNEURIAUX 


Afin de situer plus précisément les actes de 
bomages, il convient, non seulement 
d'avoir quelques repères quant à l'histoire 
officielle du village, mais aussi de constater 
le caractère un peu particulier de sa sei- 
gneurie qui est aussi une des clés pour la 
compréhension de ces délimitations. 
Nombreux sont les villages où l'histoire de 
la seigneurie se bome à une succession 
désordonnée de petits seigneurs sans pou- 
voir réel, leur influence étant, de fait, pro- 
portionnelle à l'étendue de leur domaine. 
La seigneurie de Planty offre, apparem- 
ment, un tout autre déroulement de lignage 
dans la mesure où tous les faits historiques 
couvrant les périodes incertaines du Moyen 
Age des XI, XIII, XIV: et XV: siècles ten- 
dent vers une simplification de la seigneu- 
rie en vue d'un possesseur unique : le Cha- 
pitre de la Cathédrale de Troyes. 





Borne S 2 





Borne PA 8 


En effet, parmi tous les actes conservés 
aux Archives départementales de l'Aube, 
on apprend déjà dans les premiers textes 
datant de la fin du XI: que le Chapitre est 
coseigneur de Planty (1188). Cela n'a rien 
d'étonnant, à cette date, il détient d'autres 
seigneuries de la région. Partant de là, on 
constate que les autres possesseurs ven- 
dent progressivement leurs propriétés au 
Chapitre. Il en est ainsi de Thierry DE 
FLACY seigneur de Villemaur qui est men- 
tionné en 1172 comme ayant une partie 
des terres à Planty et Joux, qu'il vend vers 
1188. On signale encore un dénommé 
ANGOBRANDUS qui avait un fief à Planty, 
Joux et Molinons et Villemaur de 1187 à 
1190. Mais, le Chapitre ne se contente pas 
de racheter les terres, il reprend aussi 
toutes les formes d'impôts ou de droits sei- 
gneuriaux que l'on veut bien lui céder. Ce 
fait est illustré par le rachat en 1211, d'une 
part de dime que possédait Guirard DE 
LOGNY et sa femme Mélissant. On citera 
encore la vente par Renaud BOGEIAS de 
son droit de cens en 1212. Le domaine du 
Chapitre s'agrandit encore pendant les XIII* 
et XIV: siècles au moyen de dons. La dévo- 
tion religieuse, courante à cette époque, 
amène les autres familles propriétaires à 
donner leur part ou la vendre, tels Ythier 
DE LA BROCE et sa femme Agnès DE 








Depuis le remembrement de 1991, cette borne a été arrachée et mise en tas en bordure du bois. 


LIGNIERES faisant un don en 1329, tel 
GARSIA donnant au Chapitre de Saint 
Pierre tout ce qu'il tient à Planty de Thibaut, 
comte de Champagne et de Erard de 
BRIENNE, où encore tel l'abbé de Saint 
Loup et son épouse (sic) reconnaissant 
avoir vendu et abandonné terres et droits 
seigneuriaux en 1269. On observe même 
une vente consécutive à un procès : En 
1262, Anselme DE CORFEROY vend subi- 
tement plusieurs lots de terres ainsi que de 
nombreux arpents de bois au Chapitre 
après avoir été de longs mois en litige avec 
lui. D'autres dons ont lieu en 1246, 1270, 
1272 et 1314. Il se trouve encore quelques 
petits seigneurs “occasionnels” durant ce 
XI* siècle, tels Geoffroi DE VILLEMOR et 
Hugues BELETS de 1227 à 1234, Mennes- 
sier DE COURMONONCLE de 1249 à 
1252 ou encore Jean DE LIGNIERES de 
1274 à 1275. 


Que deviennent, dans ce contexte, ceux 
que l'on appelle les “seigneurs du nom’, les 
DE PLANTY ? La fin de leur influence 
semble aussi s'arrêter en cette fin de XIII* 
siècle. ll est à supposer que ce sont eux 
qui, profitant de la faiblesse du pouvoir 
royal des premiers Capétiens, ont pris pour 
fief le village de Planty au début de l'an mil 
et possédé une large part du finage. On 


sait seulement qu'en 1271, Guillaume DE 
PLANTY vend ses biens au prieuré de 
Clairiieu de l'Ordre du Val-des-Choux. Le 
prieuré devient de ce fait un concurrent aux 
prétentions foncières du Chapitre. Cette 
vente de 1271 paraît être encore visible de 
nos jours car les terres de Clairlieu se 
situent à proximité du village de Planty et 
forment une véritable enclave dans son 
finage (fig. 2. ll est encore question de 
Geoffroy DE PLANTY en 1358 et de Félix 
DE PLANTY, curé de Saint Liébaud 
(aujourd'hui Estissac) vers la même 
époque. À partir de là, il n'est plus jamais 
rapporté de faits au sujet des DE PLANTY 
et leur nom paraît d'ailleurs s'éteindre dans 
le même temps. 


Le Chapitre termine la reprise totale de la 
seigneurie de Planty en 1314, en rachetant 
à Renaut DE MOURMENT et Erard DE 
MARISY ainsi qu'à Isabelle, fille de Philippe 
DE CAVES, leur part de terre. Apparem- 
ment, il devient à ce moment seigneur 
unique du village puisqu'on ne retrouve 
plus d'autres prétendants ni d'autres pos- 
sesseurs dans les documents qui sont par- 
venus jusqu'à nous. Cet état de fait durera 
plus de trois siècles et la période qui cor- 
respond à la majeure partie du bomage se 
trouve ainsi située en pleine hégémonie du 
Chapitre de Saint-Pierre. 

















Figure 3 


Figure 2 


Plan de la maison selgneuriale de Pianty au XVI siècle. 


L'enclave de Clairlieu telle qu'on peut encore la voir aujourd'hul. 
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{Arch. dép. de l'Aube G4344). 


La seigneurie se divise de nouveau vers 
les années 1640 lorsque Charles DE 
HEBERT, seigneur de Plessis-au-Chat et 
de Forge, rachète une partie du finage de 
Planty. Ses biens sont cependant liquidés 
en 1667, suite à des contractions de dettes. 
Il lui succèdera son gendre Charles DE 
SOMPSOIS, issu d'une grande famille 
noble déchue et dont le comportement n'a 
plus grand chose de seigneurial puisque 
ses descendants deviennent laboureurs et 
s'allient à des familles roturières. Les DE 
SOMPSOIS continuent malgré cela d'occu- 
per la maison seigneuriale de Planty (fig. 
3. Le Chapitre cèdera ensuite la seigneu- 
rie en 1716 en bail emphytéotique — bail 
de très longue durée — pour 99 ans à 
Nicolas | DESMARETS, seigneur de Plis. 
Ce contrat, source de nombreux procès, 
sera annulé quelques années plus tard. 


Cette dernière période couvrant les XVII et 
XVIII siècles, bien que fort importante pour 
les habitants de Planty, se révèle être 
moins intéressante pour étudier et situer 
les fameux bomages qui eurent lieu au 
temps de la toute puissance du Chapitre de 
Saint Pierre. 
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Borne PA 4 : Borne située sur le haut d'un talus 
artiicie. 


Borne M2. 





HISTORIQUE DU BORNAGE 


La reconstitution historique du bomage de 
Planty pourrait paraître, a priori relative- 
ment simple à réaliser. L'incroyable docu- 
mentation qui existe aux Archives départe- 
mentales permet, apparemment, d'obtenir 
de nombreux actes s'y référant. Nous ver- 
rons qu'il demeure malgré tout de nom- 
breuses incertitudes. 


Il convient de distinguer dans ce processus 
deux étapes essentielles qui diffèrent de 
par leur époque et de par leur caractère. La 
première se situe à la fin du Ill‘ siècle et 
se fait de façon officielle entre représen- 
tants des seigneurs, les habitants de Planty 
ne paraissant pas avoir participé à cette 
action. La deuxième étape, qui est beau- 
coup plus récente, se déroule de la fin du 
XV: au XVF et permet de constater la parti- 
cipation effective, voire prédominante, des 
manants de Planty. |! n'en reste pas moins 
que ces bomages continuent de se réaliser 
avec l'accord du Chapitre cathédral. 


Le 19 décembre 1279, sont établies les 
limites des selgneuries et justices de “Plan- 
tey” et “Palleiz” (Planty et Pâlis). C'est à 
l'initiative de Jehan Hérasse DE MAILLY, 
seigneur de Pälis, que s'est réalisé ce bor- 
nage. l| convoque un représentant du Cha- 
pitre Saint Pierre de Troyes, Jehan DE 
TOURNAY, pour que les deux parties 
soient représentées (fig. 4). Faut:l voir 
dans cet acte officiel une conséquence de 
la vente au prieuré de Clairieu des terres 
de Guillaume DE PLANTY en 1271, vente 
dont nous avons parlé plus haut ? Cette 
vente aurait alors plus ou moins jeté la dis- 
corde entre le Chapitre et le prieuré, davan- 
tage lié au seigneur de Pâlis. Toujours est- 
il que les hommes armés de Jehan Hérasse 
bornent les limites des deux seigneuries 
ainsi que la voie reliant les deux villages. 
Or, il se trouve que cette portion de voie n'a 
guère changé de place depuis. Elle est 
devenue la D95 et passe à proximité de 
Clairlieu, ce qui permet de dater au moins 
deux bomes que l'on retrouve le long de 
cette route, la PA et la PA4, bien qu'elles 
diffèrent par leur taille. Seule la PA3 peut 
être datée avec une grande certitude de 
1279. On ne peut pas affirmer, en revan- 
che, que les autres bornes relevées le long 
des limites avec Pâlis soient de cette 
époque, bien que la tale impressionnante 
de PAG, PAB, PAÏ1 et PAI2-M1 et leur 
relative similitude avec la bome PA3, per- 
mettent d'entrevoir une datation possible. 
Le texte de 1279 se révèle trop imprécis et 
ne cite aucun lieudit permettant de replacer 
le début et la fin du bomage avec exactitu- 
de. C'est en cela qu'en dehors de la voie 
Pälis-Planty, on ne peut rien avancer pour 
les autres bomes. 


Il s'écoule une longue période jusqu'à la 
reprise des bomages, période durant 
laquelle, nous l'avons dit, le Chapitre affir- 
me sa présence sur le finage de Planty. Il 
convient cependant de nuancer cette lon- 








Bome M 3 : La borne se trouve à l'angle de deux 
fossés. 
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(Arch. dép. de l'Aube G3130). 


L'acte de bornage réalisé par Jean Hérasse DE MAILLY en 1279. 


Figure 4 





gévité en raison de l'absence de docu- 
ments couvrant, notamment, la période de 
la Guerre de Cent Ans qui fit des ravages 
dans cette contrée. | faut attendre le 8 mai 
1488 pour trouver, de nouveau, un acte de 
bornage — particulièrement abimé par 
l'humidité. 1! conceme la ligne séparative 
entre la seigneurie de Saint Benoist et celle 
de Planty. Ce bomage est consécutif à un 
procès ayant opposé le Chapitre de Saint 
Pierre aux sieurs d'AVERLY, seigneurs de 
Saint Benoist. On ne sait que peu de 
choses sur ce procès ainsi que sur le bor- 
nage, néanmoins, il existe des bomes dans 
cete limite de finage (S1-2). L'an 1488 
marque le début d'un siècle entier de délr- 
mitations pour le village de Planty. Celles-ci 
permettent d'affirmer et de figer les limites 
revendiquées. C'est sans doute l'éloigne- 
ment du Chapitre et donc l'absence d'un 
seigneur à Planty qui ont poussé ses habi- 
tants à s'organiser ainsi car, par la suite, ce 
sont eux qui représenteront leur seigneur et 
réaliseront les bornages pour lui. Qu'on en 
juge 

Le 24 septembre 1482, on relève un nou- 
veau procès-verbal de délimitation pour la 
seigneurie de Planty qui fixe ses limites 
avec celle de “Poisy” (Pouy-sur-Vannes) 
appartenant à Guillaume et Louis DE 
“NEUFVIZ" et à leur mère. Ceux-ci se sont 
déplacés en compagnie de la comtesse de 
Villemaur, Pierre JACQUOTIN, prêtre cha- 
noine et les manants de Planty ayant à leur 
tête Guilin TREMPEY et Jehan FROMONT. 
Ce sont les habitants qui feront le travail en 
posant 11 bomes, commençant au-des- 
sous du chemin de Planty à Pouy, près 
d'une borne qui pourrait être la P1 et des- 
cendant jusqu'à la limite des “Quatre fins” 
reliant Pouy, Planty, Bagneaux et Vaului- 
sant. Il s'y trouve même une très grosse 
bome dite “des quatre fins” (P9-B1) qui est 
“ancienne” sise à 157 cordes avant une 
autre (sans doute la P4), ce qui permet 
d'affirmer que, bien avant 1482, a eu lieu 
un bomnage entre Planty et Pouy, dont il ne 
subsistait alors que ces deux pierres. Preu- 
ve que bien des documents ont disparu et 
que l'on ne peut négliger l'hypothèse 
d'actes de bonages continus depuis 1279. 
Il est dit en outre dans cet acte que la dé 
mitation s'est faite avec une “agréable fer- 
meté profitable au dit bomage”. 
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La prochaine étape sera le bomage avec la 
seigneurie de Marcily-le-Hayer, le 20 sep- 
tembre 1512, qui délimite aussi, sur sa par- 
tie supérieure, les possessions de l'abbaye 
du Paraclet. ll sera planté sept bomes qui 
se retrouvent aujourd'hui en quasi-totalité. 
Dans cet acte, il est de nouveau fait allu- 
sion aux habitants de Planty avec, à leur 
tête cette fois, Félizot MAUGIS, Jacquinet 
et Noé MIREMONT. I! y a de plus un procu- 
reur représentant les “vénérables doyens” 
du Chapitre et ‘noble homme Simon BOU- 
CHER". Pendant ce temps ont lieu, à 
Troyes, des procès qui sont liés à la fixa- 
tion des limites, comme celui daté du 30 
juin 1510 qui convient unaniment qu'un 
bomage sera fait entre la seigneurie de 
Planty et celle de Joux (*) pour servir de 
séparation aux terres de Cosdon apparte- 
nant au Chapitre de Saint Etienne de 
Troyes. Il faudra cependant attendre enco- 
re quarante ans pour qu'il se réalise, mais 
cela montre qu'à Troyes comme à Planty, 
le Chapitre Saint Plerre et les habitants 
œuvrent dans le but commun de fixer défi- 
nitivement les limites de leur seigneurie. 

€) Joux est un ancien hameau, aujourd'hui 
détruit, qui se situait au bord de la Vanne et qui 
faisait partie d'une seigneurie différente. 

Il n'est pas trop exagéré de parler de véri- 
table communauté qui unit l'ensemble des 
habitants à cette époque car, outre les 
appétits fonciers de leurs voisins sur cette 
seigneurie sans seigneur, ils ont aussi à 
redouter le passage des soldats et autres 
pillards. Pour assurer leur protection contre 
ces bandes, les manants commencent, en 
1544, à cemer le village de murailles. Ce 
fait n'est relevé dans aucun autre village 
voisin, bien qu'eux aussi aient à subir les 
mêmes sinistres. Cela illustre à nouveau 
l'atitude particulière de la population de 
Planty. 

La procuration donnée par le Chapitre le 31 
octobre 1550 déclenche la réalisation du 
bomage entre Planty et Cosdon qui a lieu 
le 12 novembre en présence de Claude 
GAULARD, ‘sergent à cheval au chastelet 
de Paris” et des manants de Planty qui 
choisissent Jacquinet et Noé MIREMONT, 
Jehan et Félisot FROMONT pour représen- 
tants. ll sera planté trois boes depuis le 
lieudit “La Fosse de l'Homme mort jusqu'à 
“a Piere prélaude”. On apprend de plus 
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Borne C1 : Cette borne se trouve couchée sur 
un talus artificiel 
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que sous chacune de ces bornes a été mis 
un caillou noir rompu en deux où l'on a écrit 
Saint Pierre et Saint Etienne ‘le tout pour 
témoignage et mémoire perpétuelle des- 
dites limites”. Malgré des recherches sur le 
terrain, il n'a pas été possible de retrouver 
ces cailloux noirs. En revanche, on peut 
estimer que l'une des trois bornes plantées 
en 1550 est la C1 que l'on repère encore 
aujourd'hui, culbutée sur un talus. Certains 
manants qui représentaient la communauté 
de Planty sont ensuite retoumés le lende- 
main à Troyes pour rendre compte au bailly 
et au Chapitre de Saint Etienne de la réal 
sation des limites. 


Le siècle de délimitation se termine en 
1577. C'est la date où l'on résume et réins- 
pecte tout ce qui a été réalisé depuis 1488 . 
En effet, le 17 janvier, le procureur Nicolas 
FROMONT et le lieutenant en la justice 
Thévenin PASTEY, en compagnie de nom- 
breux habitants, effectuent un tour complet 
des limites du finage pour repérer les bomes 
s'y trouvant, S'il n'est, à ce moment-là, plus 
question d'en planter, c'est que tout le tra- 
vail a été fait avant. Ce manuscrit est bien 
sûr une succession de relevés de lieux-dits 
qui offre surtout un intérêt pour la topony- 
mie. Il se révèle aussi parfois incomplet et 
imprécis. On signale par exemple ‘des 
bornes” le long d'une limite (?). En revan- 
che, on y apprend que certaines de ces 
bornes étaient en crale et que les habitants 
de Pälis ont usurpé une partie du territoire 
de la seigneurie en déplaçant certaines 
bornes. I! y est question de l'ancienne limite 
entre Planty, Marcilly et Villadin, au lieudit 
“Le Chemin de l'Ermitage” qui a été dépla- 
cée et qui est restée ainsi jusqu'à aujour- 
d'hui. À sa façon, ce passage montre les 
abus qu'eurent à subir les habitants de 
Planty. 


Les borages s'arrêtent apparemment à 
cette date et il faudra attendre l'établisse- 
ment du cadastre napoléonien, en 1831, 
pour que d'autres bomes soient plantées. 
Celles-ci n'ont plus la même signification 
que les précédentes car la motivation n'est 
plus du tout la même et relève davantage 
d'un arpentage systématique. 


Ces quelques actes, excepté celui de 1577, 
ne décrivent pas la totalité des contours du 
finage. 1! est à supposer que le XVI: s'ins- 
crit davantage dans une suite de bornages 
préalablement réalisés et pour lesquels 
nous ne possédons aucun document, Quel- 
ques indices semblent milter en faveur de 
cette idée. On ne retrouve tout d'abord au- 
cun témoignage des fixations de limites 
avec Vulaines et Bagneaux. Elles ont forcé- 
ment eu lieu si l'on se réfère à ce qui a été 
décrit dans l'acte de 1577 et au repérage 
sur place. Le cas de Bagneaux est, à ce 
titre éloquent. Malgré l'ignorance de la date 
de bomage, il est possible de connaître 
quelques détails au sujet de celui-ci. 


Lors de la fixation de limites avec Pouy en 
1492, il fut mentionné, nous l'avons précé- 
demment indiqué, la grosse bome P9-B1 
dite “des quatre fins” qui était là depuis 
longtemps. Or, celle-ci a probablement été 
plantée au moment du bomage avec 
Bagneaux car, en comparant les bomes 
suivantes B3, B5, B6, on constate le même 
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travail sur la pierre que pour la P9-B1 : 
faces bien lisses, hauteurs semblables, 
équidistance entre les bomes. Cela laisse 
penser que le bomage avec Bagneaux fut 
réalisé avant 1492. 

L'emplacement desdites bomes livre une 
autre indication (fig. 5). Il ne fut délimité 
que la partie adjacente aux bois de la sei- 
gneurie de Bagneaux et non aux “Usages” 
(), les bomes s'arrétant au fossé consti- 
tuant la limite entre bois et Usages. Cela 
indiquerait que les manants de Planty 
eurent plus à craindre l'expansionisme du 
seigneur de Bagneaux que celui de la 
population. 


() Les Usages sont les massifs boisés que les 
habitants ont le droit d'utiliser pour leurs 
besoins personnels. 


Il faut maintenant comparer ces actes très 
précis avec la tradition orale des habitants 
de Planty qui diffère quelque peu des docu- 
ments que l'on retrouve aux Archives. En 
effet, dans les vieilles familles du pays il est 
rapporté que la population a planté des 
bornes, élevé des talus et creusé des fos- 
sés pour préserver son finage de ses voi- 
sins. Il n'est pas précisé à quelle époque 
cela s'est réalisé et l'on avance, englobant 
le tout dans une période bien commode, 
que ces bomages datent du Moyen Age. 
La réalité, comme nous l'avons vu, est sen- 
siblement différente et seul le bomage a 
gardé une certaine exactitude. Les fossés 
correspondent en fait aux limites des an- 
ciens Usages des villages voisins. On les 
relève uniquement aux endroits de ces bois 
devenus communaux. De plus une étude 
sur place montre que la terre a, chaque 
tois, été rejetée du côté des Usages, signi- 
fiant que ce sont les habitants des autres vil- 
lages qui, pour préserver leur seule source 
de bois, ont délimité ces massifs. La tratidi- 
tion orale a, ensuite et peu à peu, assimilé 
ces fossés au travail de bomage réalisé 
durant les XIIF et XVI siècles. 


Le problème reste entier pour ce qui est 
des talus. Il n'en est fait aucune allusion 
dans les textes, ce qui laisse libre cours à 
de nombreuses hypothèses. Ont-ils été éri- 
gés après 1279 ou en même temps, ou 
progressivement, vu l'important travail que 
cela représentait ? Cela désigne-t-l — 
comme pour les fossés — une limite de 
forêts aujourd'hui disparues ? Le doute 
demeure et i faut se résigner à accepter la 
version orale qui associe le bomage au tra- 
vai sur les talus. 


CONCLUSION 


Les bomes ont connu des fortunes 
diverses depuis la fin du XV. S'il est à 
supposer qu'elles ont été à peu près pré- 
servées et respectées jusqu'à la fin de 
l'Ancien régime, certaines ont depuis été 
arrachées ou culbutées, démontrant un 
mépris clairement affiché pour ces vieilles 
pierres. Emile MONCHAUSSEE notait déjà 
en 1853, dans une étude sur le canton de 
Marcilly-le-Hayer, que plusieurs d'entre 
elles avaient été enlevées et... cela a conti- 


nué depuis. Pour illustrer cette triste réalité, 
il suffit de se reporter au tableau | qui 
monte clairement la très nette diminution 
des bomes entre 1577 et 1991 sur cer- 
taines parties du finage — bien que cette 
constatation ne soit qu'approximative dans 
la mesure où le comptage des pierres sur 
l'ancien acte apparaît difficile à faire. Le 
machinisme agricole n'a pas non plus épar- 
gné les bomes et certaines ont disparu 
après les remembrements successifs de 
ces quarante demières années. De même, 
talus et fossés ne sont plus à l'abri de nivel- 
lements ou de créations de chemins. Seu- 
les les bomes se trouvant en rive des mas- 
sifs boisés importants, à savoir celles 
disposées entre les bois de Marcilly et ceux 
de Bagneaux, ont une chance de subsister. 


Tableau 1 : Comparaison du nombre de bornes 
entre 1577 et 1991 





1991 
Saint Benoist 6 2 
Vulaines 8 0 
Cosdon (Joux) 10 1 
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Figure 6 





L'emplacement des anciens bois qu'il faut comparer avec le tracé des fossés. 





Michel COUTANT 


HAUTEVILLE_ 


UN INVENTAIRE DE 1827 





HAUTEVILLE est un village marais situé 
entre Vitry le François et Saint Dizier. 
Jusqu'en 1696, il dépend de l'élection de 
Troyes. ll passe ensuite dans l'élection de 
Vitry le François et, en 1789, est compris 
dans le département de la Marne. 

Le _vilage est constitué de 102 feux en 
1664 (premier état connu). En 1788-1789, 
on y dénombre 412 habitants, soit 120 
feux. Le recensement de 1826 — année de 
la mort de Jean Antoine Maucierc — indi- 
que qu'il s'y trouve 582 personnes. Ce sera 
d'ailleurs l'année de la plus forte démogra- 
phie pour ce village dont la population va 
ensuite régulièrement baisser pour ne plus 
être que de 102 habitants en 1982 


Dictionnaire d'histoire administrative et démo- 
graphique de la Marne. Ed. C.A.R.S. 1984. 


Jean Antoine Mauclerc est vigneron. I! est 
le fils d'Antoine Mauclerc, “propriétaire” et 
sans doute vigneron et de Marie Louise 
Roux. Son frère Antoine Lambert, égale- 
ment vigneron, sera témoin à son mariage 
et présent au jour de l'inventaire. 
Geneviève Laperiere, son épouse, est la 
fille de Joseph Laperiere, culivateur, et de 
Geneviève Remy. 

Jean Antoine et Geneviève se sont mariés 
le 28 février 1816 et ont eu quatre enfants : 
Joseph Antoine né le 13 et mort le 26 mars 
1817, Hortense Victoire née en 1820, Lam- 
bert Florestan né en 1822 et Geneviève 
Anastasie décédée en 1827. 


Nous ne devons pas nous laisser abuser 
par les “tres”. Qu'ils soient cultivateur, 
vignerons, propriétaires ou maréchal fer- 
rant (comme le père de Geneviève Rèmy), 
ces personnages sont loin d'être aisés. Ils 
sont même, pour certain, dans la misère la 
plus noire. C'est notamment le cas pour 
Jean Antoine qui meurt le 23 novembre 
1826 au dépôt de mendicité de Chälons- 
sur-Marne. 


C'est cette pauvreté qui nous a incité à édi- 
ter cet inventaire qu'il est fort intéressant de 
comparer avec celui de Coursan en Othe 
que nous avons précédemment publié. 


Folklore de Champagne N°129 p.14 à 26. 
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INVENTAIRE APRES DECES 
DU SIEUR JEAN ANTOINE MAUCLERC 

Etude de Maître François Pierre RICHARDOT 

Archives départementales de la Marne 4 E 77 60 Janvier à Juin 1827 

L'an mil huit cent vingt sept, le dix sept mai, heure de neuf du 
matin, en la commune d'HAUTEVILLE, maison ou demeurait 1e 
Sieur Jean Antoine MAUCLERC, vigneron, demeurant à HAUTE- 
VILLE, décédé le 23 novembre demier, et ou demeure encore 
actuellement Dame Geneviève LAPERIERE, sa veuve. 

A la requête de ladite dame Geneviève LAPERIERE, tant en son 
nom personnel comme ayant été commune en lieu avec ledit feu 
son mari, que comme mère et tutrice légale de Lambert Florestant 
MAUCLERC, âgé de sept ans et Hortence Victoire MAUCLERC, 
âgée de 5 ans, enfants en minorité issu de son légitime mariage 
avec le défunt Jean Antoine MAUCLERC et encore comme héritiè- 
re pour un quart de Geneviève Anastasie (N° 83 en marge) MAU- 
CLERC, sa fille issue du même mariage, décédée le 12 janvier der- 
nier, ayant survécue à son père. Les dits deux mineurs habilités à 
se dire et porter héritier chacun pour un tiers en la succession du 
dit MAUCLERC leur père et ensemble pour les trois autres quarts 
en la succession de ladite Geneviève Anastasie MAUCLERC, leur 
Sœur, en présence du Sieur Antoine Lambert MAUCLERC, vigne- 
ron demeurant audit HAUTEVILLE, oncle patemel aux dits mineurs 
et leur subrogé tuteur. 

A la conservation des droits des dites parties et de tous autres qu'il 
appartiendra et sans que les présents y préjudicient, il va être par 
nous François Pierre RICHARDOT, Notaire Royal à la résidence de 
HAUTEVILLE, arrondissement de VITRY LE FRANÇOIS, départe- 
ment de la MARNE, soussignés en présence et assisté des sieurs 
Jean Baptiste DEPOYANT, charbonnier, demeurant à BLAISE 
SOUS HAUTEVILLE, témoins requis et soussignés, procédé à 
l'inventaire des biens meubles, effets mobiliers, créances actives et 
passives, titres et papiers et renseignements dépendants de la suc- 
cession en communauté de biens qui a existé entre ledit sieur Jean 
Antoine MAUCLERC et ladite Geneviève LAPERIERE, sa veuve ; 
La prisée des choses qui en seront susceptible sera faite par le 
Sieur Médéric Auguste MATTHIEU, Huissier Royal demeurant à 
SAINT REMY EN BOUZEMONT, expert choisi par ladite veuve 
LAPERRIERE et ledit subrogé tuteur et assermenté à cet effet 
devant Mr le Juge de paix du canton dudit SAINT REMY et ont 
toutes les parties, les témoins et le notaire signés pour intitulé 
d'inventaire, lecture faite. 

Et de suite nous avons procédé à la description et estimation du 
mobilier. 








L'habitation ne comprend qu'une salle com- 
mune qui aurait pu se présenter — si l'on 
Suit l'ordre de la prisée — selon le plan que 
nous avons imaginé (il n'a en effet pas été 
possible de restituer cette maison sur le 
Cadastre de la commune). Elle possède 
une cave-cellier et est surmontée d'un gre- 
nier La chambre à four et l'étable sont cer- 
fainement attenantes. 


Les marmousets sont des chenets simple- 
ment omés d'une tête joufflue et partois 
grotesque. ll semble que le mot soit issu 
d'un radical indo-européen _ mar-marm- 
exprimant le murmure. Au XIII siècle mar- 
mouset désignaît le fou. Au XIV+ marmou- 
ser signifiait grommeler et au XV un mar- 
mot était un singe. 


Cette lampe en potain avec sa crémaillè- 
re pourrait être le luminaire que l'on nom- 
me leucerotte en dialecte. Le potain où 
potin désignait le laiton. ll semblerait que, 
dans notre cas, l'huissier ait commis une 
confusion car ces lampes à huile étaient 
coulées en bronze. Il aurait donc dû men- 
tionner ‘lampe en airain. Mais, à sa 
décharge, cette confusion est fréquente et 
nous avons souvent eu l'occasion d'enten- 
dre des anciens nous dire que ces leuce- 
rottes étaient des lampes en cuivrel.… 


Le tour à filer est plus. communément 
nommé rouet, Quant au dévidoir, c'est un 
outil qui ressemble au rouet et qui permet 
de garnir des bobines à partir de fils venant 
d'un écheveau ( ou d'une autre bobine) 


L'arrosoir de chambre, récipient en fer 
battu à anse et fond en façon d'entonnoir, 
servait à humidifier les sols de terre battue 
où les carrelages avant de balayer pour 
éviter que la poussière ne s'envole sur les 
meubles. 


Le logement ne comprend ni vaisselier ni 
buffet-deux-corps. La vaisselle est donc 
rangée sur “les planches au-dessus de 
l'évier”. !| se peut effectivement que ce 
rangement soit fait sur des planches mais, 
il se peut aussi que l'on aie affaire à un 
meuble d'attache qui ressemble à un haut 
de vaisselier et qui s'adaptait au-dessus 
d'une table ou - pourquoi pas - au-dessus 
d'un évier... 
{Ce meuble a été décrit in Foikiore de Champagne 
N°18 p.19. 








Une chaudière - rappelons le - est une très 
grosse marmite en fonte pouvant contenir 
plusieurs dizaines de litres. 


Une bale en ozier est une sorte de cor- 
beille d'osier ronde ou ovale. En français 
balle à deux sens. Ce peut être un paquet 
de marchandise ou l'enveloppe du grain. 
L'origine etymologique reste incertaine car 
lle peut tenir du francique “balla ou du 
gaulois “balu”. 











Plan hypothétique de l'habitation de la famille Maucierc en 1827 
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Sous la cheminée : 
Une paire de chenets marmousets 
Une crémaillère, une pincette et une pelle à feu 
Une boite à sel 


À côté : 
Une lampe en potain avec sa crémaillère 
Un tamis 


Huit chaises bois blanc et deux autres bois de chène 


Un tour à filer et un dévidoir 
Sur l'évier 

Un seau à puiser l'eau 

Un arrosoir de chambre, une terrine 


Sur les planches au-dessus de l'évier 
Vingt six assiettes de fayence, trois plats, 
cinq soupières, un pot à l'eau 
deux casseroles, un petit gobelet de terre 
un chandelier en tôle, un bocal 


deux bouteilles, une demie-bouteille, sept gobelets 


une saliere en verre, une autre en fayence 
trois petits pots de terre, un petit déjeuner 
un fer à repasser, une casserole, 

un couvercle en fer blanc, un poelon, 

un écumoire, une poche, un gril 

un mauvais saladier 


Une grande et une petite chaudière 
trois pots de fonte et une coquelle aussi en fonte 
Une bäle en ozier dans laquelle : 

huit cuilléres d'étain 

et huit fourchettes de fer 








Une buire est une sorte de cruche ventrue 
en terre cuite pouvant contenir de l'eau, du 
Vin ou de l'huile. Au XII* siècle on disait une 
“buis”. Issu du francique “bük”, ventre, ce 
radical se retrouve dans le français “buret- 
te”. 


Un chauffoir est une sorte de cadre qua- 
drangulaire en bois au centre duquel on 
suspend un récipient contenant des 
braises; l'ensemble, glissé entre les draps, 
réchauffait le lit. En Champagne, cet objet 
s'appelle un moine. 


(nurier) || ne nous a pas été possible de 
décripter ce mot de façon certaine. et 
nous ne savons pas non plus ce que cela 
pourrait étre-?.… 


Les vaseaux de bois sont de grosses 
écuelles en bois ayant un peu une forme 
de saladier, 


Le bourra est une toile de chanvre épaisse 
et rèche tissée avec des fils grossièrement 
taillés. 


Il semble logique de penser que l'alcôve 
était réservée aux parents tandis que la 
couchette servait pour les enfants. 


Nous ne savons pas à quoi, peut corres- 
pondre cette “bonne (grande)? vergette 
en fer” placée dans l'alcove. À moins que 
ce ne soit le “bâton de lit” qui servait à dis- 
poser les draps et couverture sur les lits de 
coin. 


Cette poupée de 2 Kg n'est pas un jouet 
mais une pelotte de chanvre teillé mais non 
encore filé. 


Une ertine est une grande corbeille ayant 
deux poignées. 


L'huissier n'est pas spécialement porté sur 
la fantaisie et si, ici, il éprouve le besoin de 
mentionner des bonnets montés, c'est 
que la chose est importante. |! s'agit en 
effet d'un type de coiffe particulier constitué 
de deux éléments : 


Une câle, sorte de bonnet serre-tête géné- 
ralement matelassé qui se fixe par deux 
“pettes” sous le menton. 


Un coëffin, coiffe en tissu léger, voile ou 
tulle brodé —selon la richesse—ami— 
donné, repassé et tuyauté, qui s'adapte sur 
la cale et s'y fixe par deux cordons croisés 
sur le sommet de la tête et noués sur la 
nuque. En champenois cela se nomme un 
toquat, du vieux français (XVI) toquet, 
petite toque. 

Le déshabillé ne doit pas être confondu 
avec le vêtement féminin actuel. I! s'agit de 
ce qu'il serait convenu de nommer une 
robe journalière. 

Le casaquin où caraco dit ‘pet en l'air” est 
une robe à la française du XVII siècle. 
C'est une robe en deux éléments compre- 
nant d'une part une jupe (la cotte) et une 
sorte de petite veste serrée à la taille et ter- 
minée par des basques d'autre part. 

Ce n'est que fin XIX', début XX, que ce 
nom fut donné à un corsage ajusté avec 
deux plis dans le dos. 











9- Une buire, un pot de chambre 
Un chauffoir, un pot de terre 
10- Trois paniers d'ozier 
Quatre kilogrammes de lard salé, un (nurier) ? 
11- Une table à pieds pliante 
12- Une maie bois de chêne dans laquelle 
Une raclette et deux vaseaux en bois 


13- Une couchette tant bois de chêne que bois fruitier 
14- Sur ladite couchette 

Une paillasse toile de bourra 

Un lit de plume et son traversin, 

Une paire de draps de bourra, une couverture de laine 


15- Une alcôve bois de chêne avec ses rideaux 
et bonne (grande) ? vergette en fer 

16- Sur ladite alcove : 

Une paillase 

Un lt de plume et son traversin 

Une couverture piquée 





17- Une armoire bois de chêne à deux battants férrés 
et fermant à clé 


18- Onze draps de toile de fil 
Une paire de draps de bourra 

19- Sept nappes 

Vingt cinq tabliers de cuisine et une nappe 

Quinze essuie-mains 

Deux kilogrammes de poupée 

Une ertine à linge dans laquelle 

Douze bonnets montés 

Deux fichus de couleur, deux autres blancs 

Deux serre-tête 

Vingt trois chemises usage de la veuve (*) 

Un déshabillé de toile orange 

Un autre déshabillé avec tablier en cotonade rouge 

Un autre deshabillé en cotonnade à carreaux et un tablier 
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pareil 
Un autre deshabillé de toile d'orange à fleurs 
Un jupon blanc, un rouge 
Deux casaquins et un tablier noir 


27- Trois paire de bas 
Une de laine, une de soie de lapin 
et une autre de coton 
le tout usage de la veuve 














Nous ignorons ce que pouvait être de la 
Sole de lapin de même que ce tissu à pan- 
talon que nous avons —dificilement— 
décrypté ‘printaniere”?… 


L'huissier à jugé bon de préciser mouchoir 
de poche car on portait des “mouchoirs de 
cou” (foulard) et même des ‘mouchoirs de 
tête” (fichus). Ces mouchoirs “de poche” 
étaient encore un signe d'élégance et ne 
servaient qur rarement à se moucher.. Le 
pouce et l'index suffisaient à cette fonc- 
tion!.… 


La cravatte était à cette époque une large 
bande de tissu plus ou moins soyeux qui 
s’enroulait autour du cou et se nouait sur le 
devant. Cet accessoire vestimentaire serait 


Le palon est une pelle en bois servant 
pour le grain ou le raisin. 


Un bloc ou blô est un billot de bois monté 
sur trois pieds, utilisé comme établi pour 
fendre le bois ou comme étal pour décou- 
per les animaux abattus 


La botte de bâtons doit se comprendre 
comme étant une botte de paisseaux desti- 
nés à paisseler les pieds de vigne. 


La cage à fromage ou châsiere confec- 
tionnée en vannerie à jours, servait à entre- 
poser les fromages en cours de murisse- 
ment, 


Le vassou est une sorte de houe pointue 
destinée au labour —manuel— de la vigne. 
On dit également, selon les pays, vesou, 
fou, psou. Ce nom vient du français fouis- 
soir, de fouir. 


La boîte à cendres servait à conserver les 
cendres de bois utilisées pour faire la lessi- 
ve. 


Ce décompte des corbeilles paraît pour le 
moins curieux “Six dont trois….plus sie? 1l 
faut peut être comprendre qu'il y a une pile 
de six corbeilles dont trois sont en paille et 
trois autres en osier et une seconde pile de 
six corbeilles qui sont en paille… 





trouve remisé dans la cave-cellier avec un 
jupon c'est peut-être parce qu'il était deve- 
nu dénodé. 

Au début du XIX: il est difficile de préciser 
si le jupon est un sous-robe ou une lingerie 
de dessous car ce n'est qu'après 1890 que 
iupon a désigné une lingerie omée de den- 
telles portée en sous-vêtement alors que le 


vêtement porté en sous-robe ou, parois, 
en jupe, devenait le cotillon. 

Même si l'on y ajoute les vêtements portés 
par la veuve au cours de la prisée et ceux 
emportés par le defunt, la famille ne dispo- 
se que d'un modeste habillement. Certes il 
s'y trouve de nombreuses chemises, tant 
pour l'homme que pour la femme mais, il 
faut se souvenir que cette pièce de lingerie 
est un élement essentiel du costume et 
que, pour cette époque, elle doit être com- 
prise comme un vêtement et non comme 
un “sous vêtement”. Enfin n'oublions pas 
que la lessive n'est faite qu'une ou deux 
fois l'an! 

Sur ce sujet voir Folklore de Champagne N°85 
“femmes en chemises” 


[RER |] 


Habits et linges du défunt 
28- Vingt et une chemises 


Un pantalon de (printanniere) ? 
Quatre gilets 
30- Un chapeau de feutre 
Deux paires de bas 
Deux culottes de bourra 


31- Trois volumes de piété 


Quatre taies d'oreiller 
Une petite feuillette vidangée 
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31- Dans une petite cave cellier 


29- Une veste et une culotte de drap gris 
Un habit de drap cul de bouteille 


Qui sont tous les habits à usage du défunt 


32- Quatre mouchoirs de poche, deux cravattes 


Quatre tonneaux vidangés, un petit cuveau, 
Une hotte, un croc, une raclette de jardin, 
un rateau de fer, une bêche, une hache, 
un palon, un petit seau, un marteau, 
un pot à lait, un bloc, 
une botte de bâtons 
un jupon et un corset 
32- Monté au grenier nous y avons trouvé : 
Une faux montée, quatre mauvaises faucilles, 
une cage à fromage, un van, une fourche de fer, 
un essarloir, Un Vassou, 
deux vans dont un très mauvais, un mauvais panier 
une feuillette et un quarteau vidangés, 
deux mauvais seaux, une boîte à cendre, 
sx corbeilles dont trois en ozier 
et six en paille. 








Une bale d'enfant est un berceau d'osier 
sans roue, ayant une forme de coufin. 


Le crible en peau est un tamis à grain réa- 
lisé en peau de porc perforée. Ces tamis 
sont souvent très beaux car les perfora- 
tions sont disposées en rosaces plus ou 
moins complexes. 


La pince de fond de tonneau pourrait être 
l'outil que le tonnelier nomme un chien. 


La batte à beurre sert parfois à désigner la 
baratie bien que, logiquement, la batte soit 
le disque en bois emanché qui manœuvre 
dans le corps de la baratte. 


La monnaie billon est constituée de pièces 
en alliage de cuivre. Comme les billets et 
contrairement aux monnaies d'or et d'a 
gent, elles n'ont aucune valeur en elles- 
même. 


Sachant que lapauvre Geneviève Mauclerc 
possède 5 francs et qu'elle a une dette de 
112 francs, plus les intérêts, voyez ce que 
cela donnerait si vous deviez plus de 22 
fois votre salaire. 








33- Une batte à beurre, quatre pots de terre, 
Une bale d'enfant, un crible en peau, un fléau, 
Deux quarts d'hectolitre de son, deux rateaux, 
Trois paniers d'ozier, trois buires à huile 
Une boîte à sel, une pince de fond de tonneaux, 
Un tas de fagot de sarments avec un pe tas de bois à brüler 
34- Quatre sacs de blé, dans l'un desquel 
environ un quart d'hectolitre de blé 
prisé le tout avec 
deux cordeaux à étendre le linge 
35- Dans la chambre à four 
Un fourgon et deux pelles à four 
36- Dans l'écurie à vaches 
Une vache de 6 à 7 ans 
37- Un petit tas de bois à bâtir et à brûler 
Quelques bottes de foin 
38- Trois tonneaux vidangés 
Total de l'estimation du mobilier 666F. 65c. 
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En cet endroit du présent inventaire ledit Sieur MATTHIEU a signé 
pour fin de sa prisée, lecture faite. 

Rayé trois mots nuls depuis l'intitulé de l'inventaire 

La dite veuve MAUCLERC, interpelle par nous, notaire, de nous 
déclarer si elle avait de l'argent comptant nous a de suite représen- 
té un sac dans lequel nous avons trouvé en monnaie billon cinq 
francs. 

Dettes actives 

La dite veuve MAUCLERC nous a déclaré qu'il est dû à la commu- 
nauté pour le Sieur Isidore GARNIER, cabaretier à HAUTEVILLE, 
la somme de cent francs en principale plus les intérêts de ladite 
somme à partir du 11 mars demier 

Dettes passives 

De même nous a déclaré qu'il est dû par la communauté à M: 
LEGLAIVE, desservant de la commune d'HAUTEVILLE, la somme 
de douze francs pour restant de plus forte somme due audit sieur 
LEGLAIVE pour l'enterrement de son defunt mari 


Biens propres du défunt 

1-_ Huït ares soixante dix neuf centiares (un quartier) de vigne, 
finage de HAUTEVILLE, lieu-dit la Ruelle Chevelet, tenant d'une 
part du levant à Isidore DERNAR, du couchant à OVIOT, du midi 
sur la ruelle et du nords sur les paquis. 

2. Huit ares soixante dix neuf centiares (un quartier) de vigne, 
même finage, lieu-dit au Quarré, tenant du midi à Jean Baptiste 
MORILLON, du nord au même, du levant à M. LEGLAIVE, au cou- 
chant au Sieur GALTAT. 

3-_et six ares cinquante huït centiares (un demi quartier - trente 
perches) de terre, même finage, lieu-dit la Fontaine aux Loups, 
tenant du levant au Sieur RENARD, du couchant au Sieur GUILLE- 
MIN fs, du midi à Vincent THIERCE et du nord à GALTAT. 
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Mesurée en quartiers ou en ares, l'impor- 
tance des biens fonciers de la famille Mau- 
clerc n'apparaît pas à l'évidence. 

Pour en donner une meilleure vision nous 
avons traduit ces mesures en mètre carrés. 


Biens du défunt 
879 + 879 + 658 = 2416 m° 
Biens du défunt, vendus 

879 m° 

Biens de la veuve, vendus 
879 + 1081 = 1960 m° 

Biens acquis en communauté 
879 + 2637 + 1099 = 4615 m° 


Si l'on totalise l'ensemble des biens en date 
de l'an 1826, on a 

2416 + 4615 = 7031 m' 

et si l'on y ajoute les biens qui furent ven- 
dus, soit 

879 + 1960 = 2869 m° 

on obtient un total de 

7031 + 2839 = 9870 m° 

C'est dire que pour vivre —où pour sur- 
vivre— et s'il n'avait rien vendu! le vigneron 
Jean Antoine Mauclerc n'avait même pas 1 
hectare de terres! Dans un village où le 
finage couvre une superficie de 1078 hec- 
tares. 


Dans la pièce de terre ci-dessus, deux ares dix neuf centiares (tren- 
te perches) ont été acquis pendant la communauté du Sieur Antoi- 
ne LAPERRIERE, sabotier à HAUTEVILLE, moyennant la somme 
de trente francs, pour quoi il sera dû indemnité à la communauté de 
cette somme. 

Biens propres du défunt vendus pendant sa communauté 

- Huit ares soixante dix neuf centiares (un quartier) de pré, fina- 
ge de BLAISE SOUS HAUTEVILLE, lieu-dit au Pré Gendarme, 
vendu au Sieu François ALIPS propriétaire à HAUTEVILLE moyen- 
nant la somme de cent francs suivant contrat passé devant Me 
HERAUX notaire à HAUTEVILLE le 22 janvier 1817, enregistré 


Biens propres à la veuve MAUCLERC vendus pendant la com- 
munauté 


1- Huit ares soixante dix neuf centiares (un quartier) de terre, 


moyennant 
devant notaire Me HERAUX le 17 avril 1825 

2- Dix ares quatre vingt un centiares (un quartier trente perches) 
de terre, finage de LARZICOURT vendu au Sieur GALTAT de LAR- 
ZICOURT par vente passée devant le notaire à LARZICOURT à 
une époque dont ladite veuve ne peut se rappeler 

3 et une portion de maison sur HAUTEVILLE vendue au Sieur 
Antoine LAPERRIERE, sabotier à HAUTEVILLE moyennant la 
somme de deux cent quarante francs suivant contrat passé devant 
ledit Me HERAUX le 21 décembre 1821 


Conquête de communauté 

1-_ Huït ares soixante dix neuf centiares (un quartier) de terre, 
finage d'HAUTEVILLE lieu-dit la Basse Queumuie, acquis de 
Demoiselle Marie Madeleine LEGLAIVE, file majeure à DROYES, 
par contrat passé devant ledit Me HERAUX le 20 janvier 1819 

2- Vingt six ares trente sept centiares (trois quartiers) de terre, 
même finage au fond de la Fontaine aux Loups, acquis de Sieur 
Nicolas Augustin MARCHAL, instituteur à HAUTEVILLE et de 
Dame Charlotte, Josephine GALTAT son épouse par adjudication 
devant ledit Me HERAUX en date du 31 décembre 1820 

3- Huit dixième d'une maison et dépendance à HAUTEVILLE, rue 
des Canards acquise pendant la communauté du Sieur Joseph 
LAPERRIERE exécutée par contrat passé devant ledit Me 
HERAUX, notaire, le 6 novembre 1823, enregistrée. 

4- et dix ares quatre vingt dix neuf centiares (un quartier trente 
perches) de vigne au finage d'HAUTEVILLE au lieu-dit la Côte près 
le bois d'Hautefontaine acquis de Marie Jeanne VAUTHIER, veuve 
du sieur Etienne SEPOT manouvrier à HAUTEVILLE par contrat 
devant ledit Me HERAUX en date du 16 avril 1825, enregistré. 


Titres et papiers 
Un dossier contenant neuf pièces qui sont titres de propriété Les- 
dites pièces étant paraphées par première et dernière et invento- 
riées sous la cote a 

Ce fait et attendu qu'il est l'heure de midi sonnée après avoir vaqué 
au présent inventaire par simple vacation depuis l'heure de neuf du 
matin et que ladite veuve a juré et affirmé en main de son notaire 
avoir fait comprendre au présent inventaire tout le mobilier dépen- 
dant de sa communauté, n'avoir rien détourné et n'avoir point 
connaissance qu'il en ait été détoué directement ou indirecte- 
ment, nous avons à la réquisition de la dite veuve MAUCLERC et à 
celle du subrogé tuteur clos et arrêté le présent inventaire et ont été 
les meubles et effets mobilières y décrits et les titres et papiers lais- 
sés à la charge et garde de ladite veuve MAUCLERC qui s'en est 
volontairement chargée et a promis de les représenter ou leur 
valeur estimative quant au mobilier. 

Et ont toutes les parties, les témoins et le notaire signé, lecture faite 


Enregistré à SAINT REMY le 29 mai 1827 1. 120 R° C8 
Reçu deux fr. et vingt centimes. 
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à Orconte, le 26 septembre 1922, de Irénée Armand Marcel Coutant 
n6 le 16 mai 1899 à Hautevile et de Odette Scherchell, née le 8 août1903 à 
Orconte. Marcel Coutant était un descendant de Jean Antoine Mauclerc et 


ge 
de Geneviève Laperière. 
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SAINTE-MÉLÉÈNES 


SM. NAPOLÉONX 


+ MÉDAILLE DE 


INSTITUÉE PAR 


NAPOLÉON 


AU M dmus 


Le Grand Chamectier de (ide 
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MEDAILLE DE SAINTE HELENE instituée par S.M. NAPOLEON li Le Grand Chancelier de l'Ordre Impérial de la légion d' Honneur certifie que 
MLCOUTANT Louis Modeste, ancien Militaire à Larzicourt ayant servi durant 

Sainte Hélène, 5 mai 1821. la période de 1792 à 1815, a reçu la Médaille de Ste Hélène. 
Inscrit à la Grande Chancellerie N°127428 


NAPOLEON I à ses Compagnons de gloire. Sa derniere pensée ! 














La noce de Marcelle Collignon à Hautevilie. On notera la présence des 
trois musiciens —jouant des cuivres— qui devaient animer le mariage. 








Sur cette photo se présentent cinq générations. L'aïeule est Clémentine 
Goblet, veuve Haniez, assise à gauche. Au second rang se trouvent, à 
gauche, Juliette Haniez et à droite, Louise Patoux. L'enfant debout au centre 
est Renée Coutant et la fillette assise sur les genoux d'Odette Scherschelle 
est Yvette Coutant. 


Clémentine Gobelet est décédée à 89 ans, assassinée par un rôdeur, à 
Orconte, le 1 octobre 1926. 

On remarquera qu'elle porte trois coifies. Une câle lui enserre la tête.Sur 
celle-ci, elle a posé une coiffe tuyautée. Cet ensemble “toquat” est recouvert 
par une pointe en laine noire, vraisemblablement réalisée au crochet. 


JASÉES-JASÉES-JASÉES 


Mariage 5e Mie Germaine Viey ot de M. aymond Hugé, le 18 eur 1996 
Ce document, anamis par l'un de noë bonnés, offre curieux et 
nous donne le programme de 
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JASÉES-JASÉES-JASÉES 


CIERGE EN QUEUE DE BILLARD ! 
Folklore de Champagne N° 130 


L'abbé Dodin, curé de Viliers le Sec, était 
originaire de Maranville. Ceci explique qu'il 
ait eu idée de faire répéter les catéchistes 
en remplaçant les cierges par des queues 
de billard réformées. Je suppose qu'entre 
temps il s'en servait également pour “ramer 
ses choux” ! 

Je n'avais pas fait ce rapprochement lors- 
que j'ai conté cette anecdote à Buxières. 
L'abbé Dodin fut un des premiers archéo- 
logues de Haute-Marne. Mon grand-père et 
mon père m'ont répété qu'une partie de la 
mosaïque romaine qu'il avait découvert, 
celle représentant un serpent entourant un 
animal, servait de table sous la charmille 
de son jardin. C'est là que mon père fuma 
sa première cigarette — en public. Le curé 
Dodin considérait en effet que cette cigaret- 
te était une permission, un droit, découlant 
de la Première Communion, cérémonie de 
passage de l'enfance à l'adolescence. 


Roland LOUVRIER 
‘52210 Arc en Barrois 








LE CALENDRIER REPUBLICAIN 
Folklore de Champagne N° 129 


J'ai lu avec intérêt les articles sur le calen- 
drier républicain parus dans les revues n° 
129 et 130. 

Je possède un almanach du commerce du 
département de l'Aube de 1821. On y lt : 
Concordance de l'annuaire et du calendrier 
depuis l'an 1* (22 septembre 1792) jusqu'à 
l'an XXX (22 septembre 1822) inclusive- 
ment, nécessaire pour connaître à quelle 
date du calendrier répond une date quel 
conque de l'annuaire et vice versa : indis- 
pensable même pour déterminer dans le 
calendrier l'échéance des obligations, 
effets de commerce, elc., datés du nou- 
veau style et qui ne doivent échoir qu'après 
l'an XIV, le dernier de l'année de l'annuaire 
supprimé à compter du 1" janvier 1806. 
Cela me laisse à penser l'embarras que 
nous aurons à transformer en écus euro- 
péens nos actuels nouveaux" francs, lors 
même que nous, les anciens, comptons 
encore la valeur des choses en “anciens” 


francs ! 
Jean MAILLY 
10220 Brévonnes 


Je voudrais, en quelques lignes, confirmer 
et justifier l'assertion de M. Jean Daunay 
(Folklore de Champagne n° 130, p. 36) qui 
a constaté dans le registre de l'État-civil de 
Rumilly-lès-Vaudes qu'un acte, daté du 14 
décembre 1792, portait également l'indica- 
tion “l'an premier de la République françai- 
se. 


J'ai moi-même remarqué que lorsque le 
maire de Saint Amand sur Fion (51) JE. 
Prognet, procède à la clôture du registre 


d'Etat-civil tenu jusqu'au 6 novembre 1782 
par le curé constitutionnel, il fait suivre 
cette date de la mention “premier de la 
République”, ce qui m'a amené à effectuer 
quelques recherches sur ce sujet. Effecti- 
vement, la Convention n'a adopté le nou- 
veau calendrier que le 5 octobre 1793, mais 
elle a décrété l'avènement de l'ère républi- 
caine dès le 22 septembre 1782, à la 


avait pas été évoquée par la nouvelle assemblée. 
Marcel MAILLOT. 


Je possède une très importante série de 
lois et décrets de l'époque révolutionnaire, 
mais en lacune pour les débuts de la 
Convention et ne suis donc pas en mesure 
de donner la référence exacte du décret. 
Mais on trouverait confirmation de ce que 
j'affime dans des ouvrages très acces- 
sibles (Histoire générale de Lavisse et 
Rambaud, !. Ill, p. 12 — Grand Larousse 
‘en 10 vol. — Chronologie de la Révolution, 
Larousse, p. 294) 





Marcel MAILLOT 
51300 Matignicourt 


UNE FAUCHEUSE MECANIQUE ? 
HOULA !! 

Folklore de Champagne n° 129 p. 36 

Je me permets de vous écrire pour rectifier 
ce qui semble être une erreur de légende à 


propos de la belle photo de la page 36 de 
votre numéro 129 


“Faucheuse mécanique tractée par un che- 
val hamaché d'un “colier-é-housse" à 
Champigno-lès-Mondeville" 

Passe pour un “Parisien” que ce soit 
approximativement une faucheuse mais il y 
a deux détails qui ne trompent pas : 

1) ll s'agit d'un champ de céréales, du blé, 
assez clair d'après les épis. À l'arrière-plan 
la moisson est en cours. Îl y a des javelles 
sur le sol et des gerbes dressées après 
avoir été liées (lien végétal ou ficelle à 
nœuds faisant appel à une “aiguille” ?) 

2) La présence des rateaux toumants qui 
rabattent les tiges sur le tablier un peu en 
avant de la scie. Rassemblant les tiges, ils 
les regroupent en javelles sur le sol. Elles 
n'ont plus qu'à être liées par les moisson- 
neurs et dressées en “quignons”, suivant 
une expression de l'Anjou, pour continuer à 
sécher en attendant la mise en meules sur 
le champ ou à la ferme et ensuite d'être 
battues. 


Je pense vous préciser qu'il s'agit, vraisem- 

blablement d'une moissonneuse-javeleu- 

se de marque Mac Cormick, d'origine 
américaine. 

Raymond DELAVIGNE 

78610 Auffargis 


Hélas ! trois fois hélas ! M. Delavigne, vous 
avez raison ! Nous nous sommes fiés au 
petit papier qui accompagnait cette petite et 
vieille photo et nous n'avons — avouons- 
le — pas cherché à approfondir le sujet 
plus avant. Pour notre défense — et là 
nous en avons bien besoin ! — nous 
devons préciser que le traitement du docu- 
ment par le procédé “laser” a mis en évi- 
dence des détails que nous n'avons pas su 
apprécier. Ainsi l'on distingue parfaitement 
le paysage à l'horizon, alors que l'original 
ne nous le laissait que deviner. Ainsi, 
comble de l'ironie, la légende précisait 
“tractée par un cheval alors qu'à l'évidence 
il y a un couple de chevaux répartis de 
chaque côté de la flèche 1... 





Gilbert ROY 
M. Delavigne nous ajoute cette petite note, 
en fin de courrier, et qui conceme un tout 
autre sujet : 
A propos de quêler et qu'r, dont j'ai admiré 
la nuance, l'anglais a to query et to quest. 





VOUS AVEZ DIT 
“MARIAGE ECOSSAIS" ? 
Folklore de Champagne N° 130 p. 36 
Les trois chaines de télévision et la radio 
viennent _d'interviewer le député-maire 
d'Arc-en-Barrois qui pratiquait de faux- 
mariages... japonais : Passage à l'église 
avec chants, musique et curé en civil puis à 
la mairie avec le maire sous écharpe trico- 
lore, enfin remise d'un diplôme tamponné. 
Le tout contre 800 F au curé et 1000 F au 
maire. La mariée était en blanc et lors de 
l'échange des anneaux, les discours 
étaient traduits. 
Les “mariés” étaient-ls déjà mariés au 
Japon ? nous l'ignorons. 
L'évêque de Langres, Monseigneur Taver- 
det, vient d'interdire de telles cérémonies 
mais, le député-maire s'en étonne et n'en 
comprend pas la raison… 
La population avait déjà protesté contre ces 
pratiques, d'autant que le Maire avait refu- 
6 de baptiser civilement un bébé, 
Pourtant un de mes amis, également Maire 
mais aussi catholique très pratiquant, a 
déjà administré deux baptêmes civils, selon 
le Code, en regrettant certes, en son for 
intérieur, que ces rituels ne se soient pas 
déroulés à l'église. 
Un “olkiore” encore bien vivant de nos 
jours ! 
Roland LOUVRIER 
52210 Are en Barrois 
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U-LIJOU-LIJOU-LIJOU-LI. 





La Feligion d'Antoinette de Bourbon, duchesse de 
Guise - Les prétentions des ducs de Guise au trône 
de France et la “Vie de St Louis” de Jean de Joinville 
- Le rôle du cardinal Charles de Lorraine dans la vie 
pollique et religieuse de la France au troisième 
quart du XVF - Le Château du Grand Jardin à Join- 
ile : un joyau de la Renaissance - Les Guise sous 
la plume “mordante et caressante” de Paolo Glovo 
(1515-1552) - L'iconographie des Guise. 


FONTES - N 
Wassy 

Le fer à travers les âges - Le site de Bayard depuis 
1513 - De l'ahinerie au fer à puddier - Le haut four- 
neau de Menaucourt - Humour, 





ASPM - Mairie de Wassy - 52130 


HORIZONS 
d'Etudes argonnais - 
cedex 


Du sérieux et du drôle - Un lieu-dit. une verrerie : La 
Cauterie - À propos de la bell croix de pierre des 
Charmontois - Les tulleries et Brqueteries en Argon- 
n@ - Si Bayard m'était conté. Noël 1915 : histoire 
vécue - Ste Menehoulé, les années terribles, 1939- 
1945 - Le recensement de population de 1990 en 
Argonne - Le bétisier du pharmacien ou “de la nuit 
étolée pour 2 francs” - Les girouettes de Raymond 
Knolp - La fôte au vilage - Une nouvelle argonnaise 
de J.-L. Velain - L'Argonne en image - Un Argonnais 
et les guerres napoléoniennes. 


CHAMPAGNE GENEALOGIE - BP 20 - 51005 Ché- 
lons 8 Marne cedex 


Cette association couvrant les 3 départements nous 
donnons aujourd'hui et pour les lecteurs intéressés 
les trois adresses : 

Aube : C.G.A. Archives de l'Aube - 131, rue Etienne 
Pédron - 10000 Troyes. 

Marne : C.G.M. - BP 20 - 51005 Châlons s Mame 
cedex. 

Hte Mare : C.G.HM. - BP 175 - 52005 Chaumont 
cedex. 

Rubrique *Questions-Réponses" : Jean-Paul Denise 
6, rue du général Giraud - 51000 Châlons s Marne. 


N° 53 - Marne : Le pin's du CG 51 - Fonds Jacques 
Fontugne - Nous sommes tous cousins - Nos quar- 
1iers - Généalogie Couvreur - Chronique de la poste 
aux chevaux - Les glanes de l'orfèvre - Tribune 
héraidique - Les canons de la beauté féminine à la 
fin du XVF - Aube : St André pendant la campagne 
napoléonienne - Un acte d'abjuration - Mortalté 
infantile au XVII* - La famille Varlet - Hte Mare 
Nos quartiers - Tables de mariages - La généalogie, 
auxiliaire de la médecine ? - Autour des Choiseul 


N° 54 - Mare : Tables de mariage - Nos quartiers - 
Chronique de la poste aux chevaux - Tribune héral 
dique - La gabelle sous l'ancien régime - Les glanes 
de l'orfèvre - Aube : Prolongation généalogique à 
Ali et Planty - Ascendance Danton/Camut - Nous 
sommes lous cousins - Ascendance Deletre - 
Mémoire sur les paroisses de Ramerupt et Isle, son 
annexe - Les cloches de nos églises. 


N° 56 - Marne : À propos de... Claudel, Champion, 
Poste aux chevaux, Mutineries, de Bigauit du Gran- 
rut - Nos quartiers - Nous sommes fous cousins : 
Rousse/Richelet - Arrêt condamnant à mort Jean 
Brun et Elisabeth Alma 1786 - Chronique de la Poste 
aux chevaux - Le prix des choses en Champagne en 


D'ARGONNE - N° 63 - Centre 
514 _ 55012 Bar le Duc 








1574 - Le protestantisme à Serzy et Prin - Généalo- 
gie de Yanowtz de Besme - La prestation de ser- 
ment d'une sage-femme à Vemières en 1736 - Vente 
des Biens nationaux : St They, St Souplet et St 
Ut - Vaimy 1722 : Mythe ou réalité ? - Contribution 
rémoise à la question des signatures maçonniques” 

: Note sur Crésantines - Facteur d'orgue - 
La maison de la rue du Roi à Loches - Livre des 
habitants de Genève - Cousinade Danton - La fami- 
le Soumilon - et terriers - Le évérend 
Père Henri Jean Lara - Monter la Cell. 


COURRIER SCIENTIFIQUE - PAR. de la Forêt 
d'Orient - N° 15 - Maison du Parc - 10220 Piney 


Brienne et sa région au XVII - Sites souterrains à 


Forôt d'Orient, état zéro de lle du lac du Temple - 


Programme interparcs de conservation du patrimol. 
- Blan d'action du Parc naturel 


na génétique 
régional de la Forét d'Orient. 


L'ESCARBOUCLE - Les Amis du PAR. de la 
Forêt d'Orient - Maison du Parc - 10220 Piney 
On ne risque pas d'avancer très vite en faisant du 
sur place - L'art. 19 du règlement communautaire - 
Nouvelles omithologiques - Savez-vous que - 
Bravo | Hola | - Patrimoine : les sites protégés - Le 
parc pourrait faire des bulles - Les avatars de Dien- 
vile, commune du Parc - Où en est la “construction 
navale” à Port Dienvile ? 


STE DES ARTS ET SCIENCES D'EPERNAY ET 
DE LA REGION - N° 1 (nile série) - Maison des 
Associations - 8, rue M. Cerveaux - 51200 Eper- 
may 

Paris nous voilà | - Le générai Parchappe, député 
d'Epemay (1787-1866) - Epernay sous a Févolton 
- Les guerriers du Don en Champagne - Francs- 
Maçons et Templiers à Epemay - Glanes et nou- 
velles spamaciennes. 

Nous avons également noté, dans la rubrique “Nous 


cain et à l'inventaire mobier de Coursan. Merci pour 
avoir lu avec une telle attention notre revue et pour 
‘ces louanges dont vous nous honorez. 


RCA - N° 7 - Conseil ‘de Champagne- 
Ardenne - 5, rue de Jéricho - 51037 Châlons s 
Marne 


Ga s'est passé chez nous : la région en échos - 
Interview : la directrice du haras de Montier-en-Der - 
Patrimoine :le château de a Motte Thil - Légendes 
et traditions : Le loutre : savoir tire séculaire - Dos- 
sier : Vélo passion en Champagne Ardenne - Com 
pétence Fégion : A2, auguration du tronçon 
Troyes-Châlons - Part près, partir loi : De St 
Amand sur Fion… à la Sicle - Environnement 
Papillon du jour, toujours, toujours. 


L'AUBE NOUVELLE - Conseil général de l'Aube - 
Hôtel du département - BP 394 - 10026 Troyes 
cedex 


N° 1 été 82 - Au fl de l'Aube : les entreprises 
créent... - Evénement : l'assemblée départementale 
- Spor : le baseball - Portraî : la troyenne Pascale 
Paradis - Notre histoire : Paul de Chomedey - 24 
heures avec : les pompiers de sur Seine - 
Economie l'autoroute A26 - Reportage : le P.N.F. de 
La Forêt d'Orient - L'Aube pratique - L'Aube buisson- 
nière. 





N° 2 aut. 92 - Au fl de l'Aube : salons et fêtes 
histoire : le vitrail aubois - 24 heures avec : M. Dis- 
sant garde forestier à Radonvillrs - Economie ; 5800 
hectares de vignes - Dossier : Université et rénova- 
ion de l'Hôte-Dieu - Sports : Basket à l'Espérance 
Troyes-St Julien, Phllppe Picgirard et le Boomerang 
- L'Aube pratique : téléalarme - L'Aube buissonnière 
- Concours. 


TERRES ARDENNAISES - 21, rue Hachette - 
08000 Charleville Mézières 
N° 38 - Tourne, tourne petit moulin - À propos d'une 
découverte prééaiae récente care le Foroen + 
Le complexe ferroviaire de Lumes : grandeur et 
décadence (IV) - Histoire de l'école à Boult aux Bois 
au XIX (ll) - Georges Clémenceau dans les 
Ardennes - Cadet Dameras, un manouvrier arden- 
nais dans la Révolution, 178-1795 - Le domaine de 
l'hôtel-Dieu de Mézières - Principauté et dentelles 
(1) - À propos de ‘la guerre des fommes en 1914- 
1918. 
N° 39 - Révolte des Passements et dictature du tra- 
vai! - L'ancien château de La Neuville aux Joûtes et 
ses maitres de forges - Au temps des “TP” améri- 
caines d'Amagne - Toponymie de Gespunsart (suite) 
- Une brasserie au XVII* à Sedan - Métier : tonnelier 
- Quand Homo erectus était de passage à Vireux- 
Molhain - Poincaré à Charleville, le 19 août 1923 - 
L'hôtel-Dieu de Mézières (fin) - li y a dix ans dispa- 
raissait Marcel Camus. 


LA GAZETTE DE CHAOURCE “COIN-COIN" - 
MUC 10210 Chaource 

N° 252 - Conseil de maison - Foyer - Basket » … - 
Les mains à la pâte... à soi - Ouvrez l'œil : une pler- 
r0 datée de 1641 - Notre char 1992 “Europe” - Voya- 
90 au Québec - Chapeaux et fantaisies - Les his- 
loires de Lucien. 





loyage 
pierre datée de 1619 - L'adduction d'eau à Bainot - 
1940 à Pargues, souvenirs - Voyage en Provence. 
N° 254 - Les cartes de vos vacances - Camp du 
Morvan - Balade irlandaise - C'était une école on 
1890 - Les grandes dames grises (los grues) - Les 
histoires de Lucien. 


LA MEMOIRE DE L'AUBE - URAGE - BP 118 - 
10300 Ste Savine 


N° 41 (1* trim. 64) - Les papoteries Bollore, les Ets 
Fra-For et la Bourse du Travall touchés par le feu - 
La mémoire de France et du monde - La vie quoti- 
dienne dans l'Aube - Chronique des années 60 - La 
plus ancienne coopérative de l'Aube a été rénovée - 
Le tracteur est roi » L'agricuiture auboise à un tour- 





monde - Troyes le 19 juin 1964 : le nouveau central 
léléphonique - La ve quotidienne dans l'Aube - La 
sucrerie d'Arcis entre dans la réalté. 

N° 43 (3° trim. 64) - Trois dates qui ont marqué l'is- 
toire de Bar sur Aube - La mémoire de France et du 
monde - Alerte au fou dans l'Aube - Les paysages 
comme les monuments doivent être protégés - Pier 
re Amandry, archéologue - La vie quotidienne dans 
l'Aube. 


DIALOGUE - N° 10 - Cté départemental de Touris- 
me de la Marne - 2 bis, Bd Vaubécourt - 51000 
Châlons s Marne 

Sur les présentoirs | - La saison des salons - Une 
‘action à la loupe - Dossier : le lac du Der-Chantecoq 
‘en chifres. 


BULLETIN - N° 623 - Sté de Antiquaires de Picar- 
die - Musée de Picardie - 80000 Amiens 


Séances des 11/05, 8/06, 14/09. 12/10, #11 et 
14/12-1991 - Qui a peint le portrait du conventionnel 
André Dumont au musée de Picardie ? Serait-ce 
l'Anglais Jacques Crutwel réfugié à Amiens ? - 
Déplacement de la statue de Du Cange (printemps 
1991). 


#7 


PAYS DE BOURGOGNE - N° 157 - 11, bd Mal 
Leclerc - 21240 Talant 


A Corceles lès Citeaux en 1900 - Les “Blancs” de 
Saône et Loire fidèles à l'nsoumission - Opinion 
publique et opinion personnelle - Dossier : Fon- 
aines, abreuvoir ot lavoirs anciens - Estaunié écri- 
vain bourguignon ? - La maison dans “Les choses 
voient - Les Pilers chablaisiens. 


AGUIANE - LE SUBIET - SEFCO - Les Granges - 
17400 St Jean d'Angély 


N° 170 - L'épicerie de ma mère, essai sur la société 
rurale ; Cherves de Cognac (1914-1990) ; Eco- 
noie : le fourrage, le bétal, le lait - Le cérémoniai 
d'nvestiure ecclésiastique dans le diocèse de 
Saintes aux XVF et XVIIF - Un homme hors du com- 
mun : Willam Barbot (1861-1991) - Le mirage où 
l'épreuve des lointains ; souvenirs de la Vienne - Le 
prieuré St Nicolas de Foyan - À propos de la tulle à 
loup, la boite à sel, la huche à pain, temps révolus, 
d'une chanson ‘Ne pleure pas Jeannette”, du ladou: 
de poson, crochet, de lrolzain de mariage, des 
Industries à la campagne, de jouets d'enfants : les 
canots, du hochet, 

N° 171 - L'épicerie de ma mère, essai sur la société 
rurale (VI) - Economie : l'artisanat - Traces occi- 
tanes dans les noms de terroirs - Files de passage 
et frontière aquatique dans le Cantre-Ouest - Dos: 
sier “Santé” : Chirurgiens du tomps passé - Sur les 
nourrices - Des maladies des enfants - À propos de 
la pin's mania et de la collectionnite - de “Ne pleure 
pas Jeannette”, d'un mystérieux out, des hochets. 





LEMOUZI - 13, pl. Municipale - 19000 Tulle 

N° 122 - Félbres du Limousin, Ausor | - La fédéra- 
‘ion française d'Archéologie - Limousins à Austerttz 
La paroisse de Soudellles (les curés) - St Yrioix 
sous la Révolution (1792) - La répartiion de la pro- 
priété et des exploitations en Limousin (1752-1789). 
le cas de Tarnac - Le vicus carolingien de Queyssac 
Le chaleil - Contribution à l'étude de la langue 
limousine - Glossaire étymologique limousin - Pros- 
ne prononciat en l'egleisa d'a Trenhac - Le tombeau 
des ancêtres, St Giles - Musique, danses et chants 
traditionnels - Art nouveau en Limousin - À Cham- 
boulve, dénombrement de la population en 1858 - 
Maurice Fourier, professeur, écrivain et poète 
(1811-1991). 

N° 123 - A Tulle, en plein mieux du Trech, l'hôtel dit 
de Lauthonye” en péri ! - Limousins à Austeritz 
(suite) - Les Bonnot, ou 2 siècles de vie ussellaise 
St Yrieix sous la Révolution - Les moulins à vents de 
Noalles - La maison de Plas de Curemonte - Le très 
ancien passé de Damets - Le vicus carolingien de 
Turenne - Oda a la Viaria d'Anonciada - ecettes 
curieuses d'un vieux livre de médecine - St Psalmet 
- Evocation de Siragne - Lorsque j'étais berger - 
Pet glossaire étymologique limousin - osa. 

À noter que la table des matières “Lemouzi' de 
1990-1991 est parue. 


BULLETIN DE LA STE DE MYTHOLOGIE FRAN- 
ÇAISE - 175, rue de Pontoise - 60000 Beauvais 
Cette société vient de faire paraître l'index des 
noms géographiques" des numéros 133 bis à 151 


CH'LANCHRON - 8, pl. Gal de Gaulle - 80100 
Abbeville 

N° 48 - Chès branques pi chés broclets - Sans 
poéyeu - L'bénédiction dl éstatue d'Saint Eloi - Mes 
is fus n'ont jamais intindu… 

N° 49 - E] chitrouile - L'im et l'aute - T, Rambure ! 
Ch'incre violétte - Ech digon. 








LE VIQUET - PTPN - BP 600 - 50010 St Lô cedex 
N° 95 - Les “lies” - La rue Si Nicolas - Les bancs 
d'église - Tchiques traditiaons guemesiaises - Com- 
mentaires sur le roi d'Yvetot 

N° 96 - Que peut-on penser des Vikings ? - Neire 
Mäove : une “poélette du Cotentin” - Les fantômes 
du collège - Le redoutable démon guemesiais - Les 
sorciers - La baëte à Havet 


N° 97 - La voie européenne - À propos de Maastricht 
- Les plaintes d'eun touomous de gigot - Une gran- 
de foire normande : la Sainte Croix à Lessay - Les 
harts - Tchiques tradiiaons gueresiaises. 





FOLKLORE DE FRANCE - N° 232 - CNGFF - 160, 
Traverse de Russan - 30000 Nimes 

La tablier - Fréjus vile d'art - Les colporieurs en 
Champagne - Folkiore et jeux olympiques. 


EKLITRA - N° 2/2 - Bibliothèque municipale - BP 
542 - 80005 Amiens cedex 1 

Gens de mer, gens de terre : les Cayolais (1740- 
1764) - Lafleur nwé dèle rékiame - Le tour de haies + 
À propos du texte wallon : El vyève foge - Fête - 
1637. raid espagnol sur le plateau d'Oresmaux - … - 
Glossaire du parier picard d'Onigny Ste Bonoîte. 


LE LIAN - N° 57 - 16, rue de Penhoët - 35065 
Rennes cedex 


Vers une politique linguistique pour le gallo - L'ermite 
du cap - Jack Lang et l'enseignement des langues 
régionales. 


LINGUISTIQUE PICARDE - Musée de Picardie - 


N° 121 - EJ fondation d'éch églisse ed saint Miché - 
Min patoé - Les noms de communes du canton de 
Picquigny. 

N° 122 - Table quinquennale (1986-91) - Ch'coco- 
gnier - Bergers d'autrefois en Thiérache - Textes 
oubliés, textes retrouvés : Ché glaineus, Ech conter- 
baindier, L'cabemette. 

BULLETIN DE LA STE DE MYTHOLOGIE FRAN- 
GAISE - 175, rue de Pontoise - 60000 Beauvais 
N° 164 - Saint Marcel et le castor - Sainte Mélusine 
Peine - Sainte Radegonde et la Légende de la 
Grand'Goule - Les chemins de Saint Jacques au 
Yucatan - Sakbe de la terre au ciel. 





DU-LIJOU-LIJOU-LIJOU-LI 





DASTUM - 16, rue de Penhoët - 5065 Rennes 
cedex 


GOUEL 20 VLOAZ DASTUM 

LES 20 ANS DE DASTUM 

Les 2, 3 et 4 octobre 1992, l'association bretonne 
DASTUM a fôté ses 20 ans d'existence et d'activlé 
à Borrien, dans les Monts d'Arré 

Pour les non-initiés que nous sommes, sachons 
qu'en langue bretonne dastum signifie assembl 
recueilir, qu'un dastumad est une anthologie, une 
dastumadeg, une collection, un dastumader, un col. 
lectionneur et que le dastumer-gwirioù est votre per- 
cepteur | 

DASTUM, en tant qu'association loi 1901, n'a pas 
fai à son titre. Elle 
quelque 50000 chansons et musique, 20000 clichés 
photographiques, 55000 coupures de presse et de 
nombreux autres documents de_collectage dont 
30000 enregistrements, 1000 disques et cassettes ot 
25000 imprimés et manuscrits, 

Toutes ces collections ont fait l'objet d'un classe. 
ment, d'un lrltement physique, d'une analys 
logique et thématique et enfin d'un traitemer 
matique qui en permet la consultation par le public, 
notamment à la médiathèque de Rennes ou par le 
minitel 3615 Dastum. 

Ajoutons à cela que DASTUM édite le mensuel 
“MUSIQUE BRETONNE" et que son édition sonore 
produite et co-produite en disques et cassettes offre 
près de 50 titres. 

Bravo DASTUM, bonne continuation et bon anni-ver- 
saire 















MUSIQUE BRETONNE - Dastum - BP 2518 - 
35025 Rennes cedex 


N° 117 - Gambetta, e varo - La statue de Paule 
(recherche sur la Iyre en Bretagne) - Comemuses, 
souflls ininis, souffles continus - Stages - Au sujet 
de la “réponse à Mairieu” - Edouard Prigent (1919- 
192) - Vielle en fête à Langueux - 4 rencontre 
intemationale de clarinette populaire. 

N° 118 - La Iyre et ses Sept cordes - Philatélie (ins- 
truments traditionnels) - Yann-Fanch Perroches - Le 
“bœuf se prépare à Berrien - Assises interrégio- 
nales de la musique traditionnelle - Gouel broadel ar 
brezhoneg. 

N° 119 - Spécial 20 ans - Entretien avec Patrick Mal- 
rieu - Dastum : les éditions 1992, itinéraire, 20 ans 
de documentation, évolution financière, C.P. 
“musique bretonne en fête”. 


BULLETIN DE LA STE ARCHEOLOGOGIQUE DE 
LIGNAN DE BORDEAUX ET DU CANTON DE 
GREON - N° 19 - Mairie - 33360 Lignan 


Lo mot du Président - Vie et activité en 1991 - 
‘Assamblée générale - Sortie en Périgord Noir -… - 
Enquête sur la pratique musicale et chorégraphique 
en Entre-Deux-Mers - Langoiran, le site archéolo- 
gique du Castera - Réflexions sur le castera de Lan- 
golran - Les églises de Le Toume - Amaury ll de 
Craon et de Sable - Note sur la cure de st Vincent de 
Blesignac au XVII* - Le livre des comptes du valet 
Pierre au Peti-Verdus - Le château de Carignan - 
Les instituteurs du canton de Carbon-Blanc en 1852 
- Un curé de Cucugnan à la monde girondine - Le 
tramway de Bordeaux à Carmasac - Elsabeth 
Recurt, peintre, et l'Entre-Deux-Mer. 


BIBLIOMAX OFFICE - N° 300 - 14/7 en Enfer - 
65140 Chalaines 


La sélection d'été du libraire muséographe présente 
— entre autres — une impressionnante liste (125 
tres) de livres, périodiques, dépliants, tracts de 








qui veulent connaltre toutes les facettes de cette 
période 39-45, 

11 répond — précise-til — au téléphone (29 89 50 
13) de 10 à 22 h... sauf promenade sur le chantier 
archéologique de  Gombervaux, château du XIVe 
siôcla on cours de sauvegarde et réhablitation… La 


maison est vaste : laissez sonner quelque temps ! 








AU PAYS DES RIEZES ET DES SARTS - Noël 
Depoix - 08230 Regniowez ou Chaussée de 
l'Europe 17. 5660 (Cul des Sarts) Couvin - Bel- 
gique 


N° 125 - Filière d'évasion par le ‘Pré carré” - Hergé 
et Père Gall à l'Abbaye de Chimay - Rocroi, le cou- 
vent - Une épidémie d'angine couenneuse à Cul des. 
Sarts en 1865 - Regniowez : les gardes-champètres. 
- Bouriers, professions exercées au cours des temps. 
- Un couteler d'art au pays des Rièzes et des sarts - 
Le Br, une vocalion de missionnaire - Des 
chambres pour traverser la nuit - Brève histoire de la 
noblesse belge. 











carolégienne 
qu'on lome lbôrté -…… - Qué dalädie (72) Celui 


STORIA E MEDICINA POPOLARE - Via Ferrucclo 
28-0185 Roma - Itale 


N° 2-31991 - L'ordine infranto. l! folle e l mago in 
una società complessa - La gabbia della melancolia 
L'oro e le plume. Ritual voi in un paese siciliano 


“L'aggiustaossa” Saperi e pratiche di etno-ortopedia 
Lepina - L'esorcismo cattolico uficiale come terapia 
riuale : prime rflessioni su una ricerca in corso & 
Roma - Diagnosi, cura, prevenzione tra empirismo & 


magia nella cultura popolare - Quel perverso piacere 
del digiuno - Memoria colettiva e simbolico fra malat- 
lia @ rebigione - … - la morte di Omer e le ultime 
parole di Platone. 


MICROMANIA - Bd Léopold Il, 44 - B. 1080 
Bruxelles - Belgique 

Litérature en langues romanes de moindre expan- 
Sion. 


N° 0-92 - Poèmes de Robert Vandamme, Andrée 
Baca, Pierre Faux, Jear-Piere Hennebo, Tista 
Murk, Lucia Abelo Renzo Vila, Marceu Meaufront, 
Louïs Canis, Henriette Dibon, Albert Lohier, Bertrand 
Aubrée, Ghjacumu Thiers, Andres Solar, Jules Sur- 
dez. 


Ne 1-92 - Poèmes of nouvelles de Wily Ba, Gaston 
Braher, Curo Magni. Paulette Cheric-Porelo, Henn 
Dechard, Marie Dequé, Jenny Dinvero, Jacques 
Fusina, Bernard Giely, ives Gourgaud, Eric Marie, 
Emesio Mari Piero Ruel, Luis Texuca, Ray. 
mond Vauthern, Aer Yande, Veronika Zananer 
Piccoljori, Emile Gilliard, Chuse Inazio Navarro Gar- 
ci 


IL CALITRANO - N- 33 - Via A. Canova 78 - 50142 
Firenze - Italie 

Costuire la speranza - Caltrani in Venezuela - Cen- 
tro stotico : una risorsa da valorizzare - Dialetio e 
cuïtura popolare - Vita caltrana. 








U-LIJOU-LIJOU-LIJOU-LI. 


ANTROPOLOGIA PORTUGUESA - Vol. 9/10 1991- 
92 - Universidade de Coimbra - 3049 Coimbra 
codex - Portugal 

Os Isolados Geograficos e Culturals a 08 Apeldos 
Portuqueses dos Açores e da América do Norte - 
Nivois de Consanguinidade e Endogamia na Popu- 
lacèo da Fumas - Qualtaive Dermatogiyphie and 
Popolation Relationships in Spanish Pyrences - Pre 
reproductve Mortalty in Bablà (Leon, Spain - …) - 
Problemas Epistemologicos duma Biologia Social. 


NUETER - N° 1-92 - Via Mazzini, 206 - 40046 Por- 
retta Terme Bologna - italie 


L'Ospitale di San Giacomo di Corvella-Silia - Chiap- 
poralo : un tuffo nel passato - eligiosità minore - 
Imio la Flaminia miitare -… - Dalla valle del Reno 
San Pellegrino in Alpe - … - Sotto accusa « Israel 
a porretta durante la lla guerra mondiale. 





FUELLAS - Consello d'a fabla aragonesa - TP 147 
22080 Uesca - Espagne 
N° 88 - À deputazon de 0 rein d'Aragon ÿ san 
Ghorche - Nombres de casas d'a Bal de Biolsa - 
Como lue a escuela mi. 


N° 89 - Un programa d'Educazion Ambiental ta o 
Pirineo Ozidental - À nuei de San Chuan - Bocabula- 
rio d'Aloza (Baxo Aragon) - Nomes de plandas ÿ 
animals de Bones 


N° 90 - Sellas cantas en aragonés - Aquells yeran 
tros tiempos - Nombres de casa d'Agüero y Murllo 
d'o Galligo - de lo retran que diz : “Con la tnipa lasa, 
qu6 poco y mal se tnbala”. 


RASSEGNA delle Tradizioni popolari- N° 2/1992 - 
Via Genova, 30 - 70024 Gravina In Puglia (Bari) - 
Halie 


ll mondo magico dei Crocesi, Storia e Cultura del 
popolo loggiano - Persistenze e cambiamenti nelle 
este tradizional e nella cultura popolare del Salento 
- La passione della parola - … - Storia della devozio- 
ne popolare a Moltette - Vocabolario Mandurlano. 





JUËÉLOU-QUÉLOU-QUÉLOU 


FOLKLORE DE CHAMPAGNE 
offre un nouveau service — 
exclusivement — réservé aux 
abonnés. 


Plusieurs lecteurs nous ont 
suggéré d'ouvrir ce type de 
rubrique. Nous en tentons 
l'expérience et votre courrier 
sera le seul garant de sa 
continuité. 


Vous vous passionnez pour les 
cartes-postales, les vieux outils, 
les tacots, les capsules, bref 
vous êtes collectionneur. 


Vous recherchez un objet, un 
meuble ancien qui manque en 
votre logis. 


Cette rubrique est la vôtre. 


Vous nous écrivez en précisant 
vos nom, adresse et numéro de 
téléphone et en proposant 
l'échange, l'achat, la vente d'un 
objet. Votre annonce passera + 
gratuitement - dans le pro- 
chain numéro de la revue. 


- Vos annonces ne doivent 
concerner uniquement que des 
objets anciens ou de collection. 


- Les biens immobiliers, les 
animaux et tous les objets 
n'entrant pas dans les calégo- 
ries “collection” ou "antiquités - 
brocante" ne seront pas admis. 
N'ayant aucun caractère 
commercial, ces annonces ne 
mentionneront aucun prix. 





- Chaque annonce comportera 
au maximum 5 lignes sur une 
colonne de 13 cicéros. Soit 
210 signes, intervales compris, 
lisiblement écrits. 


- Sauf demande expresse, 
l'annonce publiée ne portera 
que le numéro de téléphone de 
l'abonné. Nous ne communi- 
querons aucune adresse. 


- Cette rubrique, gratuite, 


est exclusivement réservée 
aux abonnés 


- Aucune demande émanant de 
professionnels ne sera accep- 
tée. 

La rédaction se réserve le droit 
de ne pas publier les articles 
qui ne respecteraient pas ces. 
critères. 








Recherche collection du Bulletin de liai- 
son des Aljistes troyens des années 
précédant la guerre. = 26 80 62 29. 
Achète cartes postales anciennes sur 
Pont-Sainte-Marie, Lavau_ et super- 
cartes sur Troyes. # 25 80 15 26 
Recherche doc. sur Hte-Mare, canton 
de Vignory, Froncles, Vraincourt, Vie- 
ville (métallurgie), achète fers à repas- 
ser et autres objets en fonte, buffet 
deux-corps (Champ. ou Lorr.) et biblio- 
thèque. # 26 21 36 39 le soir. 

Recherche un vaisselier et un buffet 
deux-corps champenois à restaurer 
{même mauvais état). æ 25 37 51 09 


Recherche cartes postales, vues du train 
départemental Les Riceys - Polisot - 
Cunfin. Particulièrement vues de Verpil- 
ières - Cunfin et Halte du Valdry ou Hahe 
de Grancey sur Ource (Aube). M”* Arrivé 
M. - BP. 2 - 78330 Fontenay le Fleury. 


. 


Recherche documentation, cartes pos- 
tales, livres... relatifs à la commune de 
Lantage (Aube) pour reproduction, achat, 
échange. æ 25 82 50 60. 

+ Vends 72 n°* hebdo“Fillette” décembre 
1929 à avril 1931 et 30 n°* hebdo. “Le 
Bon-Point amusant” mars à décembre 
1927. æ 25 79 31 67. 


ÉDITION NUMÉROTÉE 


Réalisez une collection de reproductions de 
gravures et tableaux inédits (format 50 x 60 
em). 


Tirage limité et numéroté. 


Le premier dessin édité est un portrait de 
Mme de N. par A.-F. Arnaud (+ 1846). 


+ Cherche tous documents anciens, livres, 
factures, chromos, concernant le travail 
du bois. æ 25 03 51 42. 


+ Achète, échange, cartes postales ancien- 
nes présentant des villages animés du 
département de l'Aube. & 25 81 00 56. 


+ Je recherche trois cartes postales de 
Faux-Fresnay: Le café Prunier - Le 
moulin et la scierie - Le débit de tabac. 
æ 26 42 76 85. 


* Cherche C.PA. et photos de St Parres 
aux Tertres, Baires, Les Vieilles Vignes 
(hameau) et Rosières (Aube). # (après 
19h): 25 82 OB 45. 


+ Recherche les plaques fiscales de vélo- 
cipède de 1899 - 1907 - 1911 et récé- 
pissé de 1950, æ 25 82 08 45 (après 
19h). 

+ A vendre deux musettes champenoises 


d'études. Etat neuf. æ 25 27 20 14 et 
25 27 27 48. 





+ Recherche cartes postales (ou photo- 
copies C.P.) concernant les attelages de 
chevaux en travaux des champs, trafic 
urbain, transports de marchandises (atte- 
lés) pour la période 1820-1890 en 
Champagne-Ardenne. æ 26 68 00 05, 





Eh ke Ah X MECONNAITRE LE PASSE COMPROMET L'AVENIR # % % 4 ke ke k 4 k k Akk 
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& os 2222 ahotuet . 



























CARTES POSTALES 
Collection “FOLKLORE DE CHAMPAGNE 
Série numérotée à tirage limité 
Une série de 8 reproductions, en bichromie sépia, de 
Pholographies anciennes typiques de la vie régionale du 
début du siècle 

La série (8 CP) 80F + port 620F 

À l'unité TS0F + port 2,50F 
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